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Compte-rendu de la retraite de 1841

. Mon cher ami (1)
Tu me demandes une narration succincte des exercices

de la retraite qui vient de se terminer à Ste-Marie de la Beau-
ce. Je ne puis me mettre à la hauteur de mon sujet et je ne de-
vrois m’exprimer que par élans et par exclamations; car tout
est enthousiasme. Cependant je te parlerai du moment où Mgr
de Nancy entra dans le village et je dirai aussi quelques mots
sur ce qui se passa le jour de son départ.

Je reçus ta lettre le samedi, 14 du courant. (2) deux heu-
res, peut-être, avant l’arrivée de Sa Grandeur c. à d, sur les
six heures du soir. Mr Labbé captivoit l'attention de la foule
nombreuse par sa parole forte et puissante; j’attendis lafin
de son discours, pour annoncer à l’auditoire que notts retarde-
rions la bénédiction du très S. Sacrement de quelques ins-
tans, à raison de l’arrivée prochaine et inattendue de Mgr de
Nancy qui avoit avancé de deux jours son départ de Québec.
Ma parole fut comme un fluide électrique qui, tout à coup,
souleva cette nombreuse assemblée comme un seul homme, et
dans un instant, cavalier et fantassins font voler la poussière
en courant au-devant du Prélat; et la masse du peuple d’atten-
dre autour de l’église avec une sainte curiosité le moment dé-
siré où elle verrait cet envoyé de Dieu qui leur était annoncé
depuis six mois de promesses. Le jour disparoissoit, et cepen-
dant la foule augmentoit toujours, par le bruit des cloches
qui, de temps en temps, appeloient le peuple au beau specta-
cle qui devoit bientôt nous réjouir tous.

(D M. l’abbé Derome à M. l’abbé Ch. F. Gazeau, secrétai-
re de l’archevêché de Québec; archives de l’Archevêché, car-
table Ste-Marie I, no 151.

(2) L'auteur a eu ici une ‘distraction: ce samedi devait
être le 7. Le récit lui-même a été rédigé, on peut en conclure
vers la fin d’août 1841.

(A SUIVRE)

FORMATION D'UN CERCLE
DRAMATIQUE À STE-MARIE.+
Samedi le 12 mars, nous invi-, cerne une association de ce genre.

tons tous les jeunes gens intéressés Qu’on se le dise. Tout le monde

à la formation d’un cercle drama- intéressé à cette organisation est

tique à Ste-Marie, à assister à une |invité. On discutera de plus la

assemblée qui aura lieu au bureau possibilité d’accepter des jeunes

de l’imprésario du Centre Récréa- filles dans cette association. Qu’on

tif, M. Jean-M. Carette. A cette assiste nombreux au bureau privé

occasion on jettera les bases d’une de M. Jean-M. Carette, 271 Notre-

organisation dont on discutera le |Dame.

but, les activités et tout ce qui con-

 

 

L’amiantose Soirée de Jeunes

d’East-Broughton.

Nous avons pris connaissance de

la protestation du conseil de la

municipalité d’East-Broughton, re-
lativement à Jl’amiantose. A la

lecture de ce document il est facile

de voir que les membres du conseil jours quelque chose de nuisible de

cherchent bien plus à satisfaire

|

de cette campagne de publicité. Si

certains protestataives qu'à admet

|

on parvient à améliorer la situation

tre qu’il y a des malades de l’A-| ce qui peut être fait de mieux, il

miantose à East-Broughton. n'en restera toujours des échos et

Nous avons discuté de la chose! on craindra toujours une poussière

A l’occasion du Mardi Gras, le

jeune Victor Darac a reçu ses a-
mis de Ste-Marie. Il y avait un

bon nombre d'invités et on s’amusa

ferme.
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Notre Conseil municipal
Ste-Marie peut se vanter d’avoir

Un conseil municipal progressif et

avantageux. Nos édiles ont organi-
sé notre poste des pompiers de

façon merveilleuse, ils ont construit

un “Centre Récréatif” superbe eb

après cela, les taxes sont relati-
vement basses et le succès que

remporte le “Centre’’ avec ses re-

venus miensuels, donne lieu aux

plus hautes espérances. Que peut-
on demander de plus à un conseil

municipal...? Nous ne cachons pas
notre satisfaction et nous félicitons

hautement les membres de ce con-

seil progressif qui mérite le sup-
port et l’admiration de tous. .

Du théâtre intéressant

“Les vagabonds du théâtre”

Au cours de l'été on entendra

plusieurs troupes de Québec et de

Montréal au Centre Récréatif. Ain-

si nous aurons la visite des “Va-

gabonds du Théâtre” de Québec.

Cette troupe interprétera d’inté-

ressantes comédies et ceux qui ai-

ment rire en auront pour leur ar-

gent. Nous aurons aussi la visite

d’autres troupes dont nous annon-

cerons les programmes dans de
prochains numéros.

La route Lévis-Jackman

Les automobiles circulent sur

toute la longueur de la route Lé-
vis-Jackman. Dans la majeure par-

tie, le chemin de l’asphalte, À tout
événement, en général, la route

est aussi belle qu’en été. Le peu
de neige qu’il y a, ne gêne
en aucune façon la circulation,

 

“La construction=>—

Avec la belle saison, la construc-

tion va reprendre à Ste-Marie.

L’an dernier la construction fut ac-

tive et on croit qu’elle sera aussi

bonne cette année. Il y a bon nom-

bre de construction en perspective.

A St-Elzéar, on construira un cou-

vent de belle dimension ainsi qu’un

garage.

’

Nouveau barbier
M. Paul Blanchet de Ste-Marie

annonce l’ouverture d’un nouveau

salon de barbier dans le haut du
villave, en face de l’épicerie Du-
val, dans la résidence de Mme

Corriveau.

 

Remerciements
—e—

Les Dames de l'Amicale Notre-

Dame des Croisades remercient

chaleureusement toutes les person-
nes qui ont contribué au succès de

leur concert, donné le 28 février au

  

avec des citoyens de cette muni-

cipalité qui nous affirment ne

pas ¢pnnaitre de traces de cette

maladie dans la municipalité d’East

Broughton. On dit cependant que

certains citoyens sont fatigués de

la poussière. cela c’est admissi-

ble, mais de là à prétendre qu’elle

engendre des maladies, nous ne le

croyons pas.

Cette propagande est bien plus

de nature à nuire a la bonne

réputation de la municipalité d’East

Broughton qu'à lui aider. Préten-

dre qu’on souffre d’amiantose dans

cette ville est plutôt de nature à

éloigner ceux qui ont des inten-

tions de s’y installer. Même si la

poussière est nuisible à certains

aspects, nous n’avons jamais cru

qu'elle engendre du mal et même

si on parvient à remédier à cet

état de chose, il demeurera tou-

    

    
  
  
  
     

 
BINGO

AU CENTRE RECREATIF
Le 21 mars, à 8 heures du soir, Bingo, au profit de

la Kermesse, organisé par les Dames de la Table de Lin-

gerie pour enfants. 30 tours de Bingo pour seulement

50 sous. 3 tours supplémentaires à 10 sous.
Un prix de présence sera donné ;

Les nombreux prix seront exposés dans une des vi-

trines, chez M. J. Thomas Lacroix & Fils. En foule.

inoffensive, même si l’on parvient

à éliminer le plus gros inconvé-

nient. Somme toute, c’est là une
campagne qui aurait jamais dû

être faite et si les intéressés et

ceux qui veulent absolument attri-

buer à la poussière d’amiante le

mal qu’on dit qu’elle cause, il n’en

résultera pas moins un effet qui

sera toujours nuisible pour cette

municipalité. Il semble que c’est
l’inconvénient de la poussière sur

les meubles qui est la cause de tout
ce tapage. Pour être regrettable,

c’est regrettable et pour un peu

de poussière sur les meubles, in-
convénient qui aurait pu passer, on

aura fait un tort considérable à une
municipalité où les choses sont

aussi normales que dans n'importe

laquelle municipalité de la Beauce.

Jean-M. Carette

Centre Récréatif.
Elles tiennent particulièrement à

féliciter Mlle Colette Denis, pianis-

te de 10 ans, qui a su si bien inter-

préter les pièces d'auteurs des

plus choisis. Des félicitations s’a-
dressent à tous le artistes qui ont

pris part à ce concert. Remercie-

ments à M. l’abbé Savard, pour

son habileté dans la direction de la

chorale.
Mme Joseph Carette, prés.

Mlle Eva Gagnon, vice-prés.

Pour informer ceux

que la chose fatigue
——

Le Conseil Municipal a nommé

un imprésario pour assurer à la

salle des revenus solides.
L'imfprésario obtient 30% sur

les revenus nets. C'est-à-dire que
la salle obtient 70% des revenus

nets et l’imprésario 30. Ceci veut
dire que si nous n’avions pas les

responsabilités de faire la publici-
té gratuitement par notre Organi-
sation de journaux, nous serions

en déficit à chaque représenta-

tion. Ceci pour l’information de

tous.

Les affaires reprennent
Il y a eu un léger ralenti dans

les affaires en janvier et février 

    

?

Succès magnifique

du Centre Récréatif
La chose est‘ prouvée, le Centre

Récréatif est un succès. De plus,

les chiffres que nous' alions donner

sont indiscutables, ‘ itréfutables et
absolument officier:

Au cours du meis de Février le
Centre Récréatif w‘sepporté net
l'étonnante somme. de $1.273.00.

Monsieur Giguère, “le gérant, a
payé en plus la sowfme de $100.00

pour les égoûts ä#<la salle. Sur
cette somme de 3.00, il n’y a
qu’à enlever le saläire de M. Gi-
guère quatre semaines a $50.00,
laissant le joli surplus de $1,173.00
net. a

C’est un résultat dés plus magni-

fiques et le gér. qui: accomplit un
tel prodige, méflite dos félicitations

les plus sincères. Ceux qui diront
maintenant que. le Gentre n’est pas

un succès, ceux qui diront que M.

Giguère ne méritepas son salaire
sont tout simplement de mauvaise

foi ou désirent jalpusement notre
insuccès. Ce montant de $1,173.00
est net et veut direrque tout autre
frais sont payés/Tout le personnel
est payé à date et seul M. Giguè-

re reçoit son salaire du conseil.
Que dire maintenant. Comment cri-

tiquer avec raison.” C’est impos-

sible. so
——

Ice Cycles
Un grand nombre de jeunes gar-

cons et de jeunes filles de Ste-
Marie se sont rendus a ‘Québec

pour asssister au spectacle Ice
Cycles. Toutes soit revenues ra-

vies et les jeunes garçons enchan-

tés du spectacle. Plus de 30 person-
nes ont assisté ‘à ce spectacle,

sans compter que nous n'avons pu
contrôler. §'et gira nos gens
suivent les activités wrtistiques qui
ont lieu dans la vieille cité de

Champlain.

Les Euchres du Jeudi
Tous les- jeudis au Centre Ré-

créatif, il y a un euchre organisé

par les dames organisatrices de la
grande Kermesse qui aura lieu cet

été. Toutes les dames sont invitées

à se rendre nombreuse à Cette ré-
union où l’on respire une atmos-

phère d'intimité et d'amitié des

plus intéressants. Il y a des prix

à gagner, un par table. Qu’on se le

dise et qu’on assiste nombreuse. Il

y à aussi généralement un prix de

présence donné par une de Ces

dames.

  

Prenez vos billets à

l’agence du Q. C. R.
Si vous voyagez soit en autobus

ou par le train, achetez vos billets

de transport à l’agence du Q.C.R.
située à 271 Notre-Dame, Ste-Ma-

rie, Beauce; au bureau privé du

directeur du “GUIDE”, M. Jean--

M. Carette. Les billets vendus à ce
bureau sont valides pour l’autobus

et le train. -

De passage
M. Raymond Vachon, étudiant a

l’Académie Commerciale et Mille

Thérèse Maillet, étudiante aux Ur-

sulines, étaient de passage chez
leurs parents dimanche dernier.
Mile Héléne Avard était aussi

de passage chez ses parents.

 

Envoyez-nous vos nouvelles
Si quelqu’un vous visite, si vous

faites un voyage, pourquoi ne pas

en informer “LE GUIDE”. Malgré

les sarcasmes des esprits forts, il

n'en reste pas moins que c’est le

plus beau compliment que vous

pouvez faire à vos visiteurs que

celui de faire mentionner leur vi-

site dans nos colonnes. Ca ne coû-

te rien et tout le monde aime cela.

Donc, un coup de téléphone à 92,

“LE GUIDE" et le tout est fait.
 

 

mais déjà le tout semble s’amé-

liorer sensiblement, Il y a eu un
fléchissement dans l'emploi mais

cette situation ne durera pas car

l’année sera, selon les connaisseurs

généralement bonne. Il y a surpro-
duction dans certaines lignes et le

contraire dans d'autres. ' 
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STE-MARIE BCE “LEGUIDE”. 9 SAINT.ANTOINE.

L’amiantose
—+—

Pour répondre à ceux qui pré-

tendent qu’il existe des malades de
l'amiantose à East-Broughton, pour
rait-on nous donner le nombre de

malades de ce malaise avec preuve

à° l'appui, soit: un certificat du

médecin. Après nous en discute-
rons.

Heureux gagnant
M. Lucien Lamontagne de Ste-

Marie est l’heureux gagnant du pa-
nier à provision donné par le ma-

gasin Jos. Gagnon. Chaque mois la

Maison Gagnon fait ainsi rafler un
panier à provision. Pour avoir

droit à un coupon on doit acheter

pour $2.00. Nos félicitations à M.
Lamontagne.

Un tort considérable
Ceux qui sont la cause du dé-

clanchement de la campagne de

l’amiantose à East-Broughton re-
gretteront leur geste, car sans le

vouloir, ils ont créé à East-Brough-

ton, une réputation des plus dé-

plorables. Que ceux qui en sont la

cause paient les pots cassés.

 

Pour le mois de février
Nous ferons remarquer que le

montant de $1,200.00 rapporté par

le Centre ce mois-ci comprend le
plus mauvais mois de l’année, soit:

février. Ceux qui voudront encre

croire que les revenus peuvent
baisser sont difficiles à convain-
cre. Aucun mois de l’année n’est

moins producteur que février et ac-

complir un tel exploit en:ce mois
démontre que le gérant du Centre
est un homme compétent et qu'il.

est bien à sa place où il est. Nous |

der

été le Centre rapportera $1, È

par mois, en dépit des prédictions
de ceux qui disent qu’avec la bel-

n'avons pas. peur d'affirmer qu'en

FF
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STE-MARIE MACHINE
SHOP ENRG.

Propriétaire: Octave Boivin
  

@ Soudure au Gaz Electrique

Travaux en fer de tous genres

@ Machine à souder portative

JEUDI 10 MARS 1949

LE JOURNALISME
DANS LA BEAUCE

Il existe en Beauce, un fait qui nous surprend toujours
quand nous y pensons. Il n’y a pas de comtés ruraux qui est
plus développé que le nôtre relativement à la presse hebdoma-
daire. Nous avons trois imprimeries qui éditent près de 25
hebdomadaires. Malgré cela, rares sont les jeunes Beaucerons
qui embrassent la carrière du journalisme. Nous aurions cru
que le fait d’avoir un pas en avant dans le sens de la presse
hebdomadaire, engagerait de nombreux jeunes à se lancer
dans la carrière du journalisme. Et c’est le contraire qui exis-
te. Quels sont les Beaucerons qui sont devenus des journalistes
de carriére...? Nous connaissons Jean Thomas Perron de
“Action Catholique”, M. Edouard Fortin qui fut Beauceron
un temps, mais qui nous a quitté, et qui encore...” Le rédac-
teur de l"““Eclaireur’’ était un étranger et celui qui lui a suc-
cédé est encore un étranger au comté. Ce n'est pas une criti-
que, aucunement, n'empêche que le seul journal hebdomadaire
qui a son journaliste de carrière et qui est Beauceron, est
“LE GUIDE” avec votre humble serviteur.

Jean-M. Carette.

LA TROUPE LUCIEN LECLERC
Le 11 mars, au Centre Récréatif, une troupe d'amateurs

viendra amuser les adeptes du théâtre canadien. Il y aura des
joueurs de guitares, des danseurs et principalement le jeune
Rancourt reconnu comme un danseur tout à fait hors de l'or-
dinaire et enfin on jouera une comédie “LE CHOMEUR DE
LUXE” qui vous fera rire aux larmes. On dit que c’est une
comédie capable de dérider le plus difficile. On entendra en-
core de jeunes Québecoises dans différentes chansons comi-
ques et enfin Mlle Rancourt viendra imiter “La Bolduc” chan-
teuse canadienne qui attirait de nombreuses foules. Qu'on se
le dise et qu’on assiste nombreux à la soirée canadienne qui
aura lieu au Centre Récréatif, vendredi le 11 mars. Cette
organisation est sous la direction de l’imprésario, M. Jean-M.
Carette et la troupe est sous la direction de M. Lucien Leclerc.
\Venez rire aux larmes, vous en aurez pour votre argent.

 

 

| le température, les revenus baisse-

ront. On verra bien qui ‘a ‘raison.

Heureuse gagnante
Mlle Haude Giguère fille de M.

Ovide Giguère de Ste-Marie, est

l‘heureuse gagnante de la nappe

tirée par M. l’abbé Germain, aumô-

nier, au profit de la J.A.C. et de

la J.A.C.F. Nos félicitations.

+

 

 

Foto-Nite
Personne n’a encore gagné Foto-

Nite. Jeudi dernier le nom qui a
été appelé est celui de Mile Blan-

da Morissette et la somme qu'elle
aurait gagnee si elle avait été.

présente était de $86.00. -

Qui s’installera

à East-Broughton après

cette publicité tapageuse?

Si l’on veut connaître les des-

sous de la campagne de l’amianto-
se à East-Broughton, on n’a qu’à

faire un petit voyage dans cette
municipalité, Nous n’avons pas

peur cependant de le dire et c’est
là une propagande politique d’un

petit clan de créditistes qui ne

cherchent qu’à soulever les esprits.

N’empéche que les citoyens d’East-
Broughton en général regrettent

toute cette publicité tapageuse qui
nuit considérablement au dévelop-

pement déjà admirable qui règne

dans la ville d’East-Broughton.

 

Quel est le citoyen qui s’instal-

lera à East-Broughton après avoir

lu tout ce qui se dit sur cette trop

fameuse question de l’amiantose”.

Cette maladie n’a jamais existée et
pour aider la municipalité en ques-

tion nous n’hésitons pas à décla-

rer a ceux qui veulent s’établir

dans cette municipalité qu’ils n’ont

pas à craindre une maladie qui

n’existe que dans l'esprit de cer-

tains petits politicailleurs d’occa-

sion,

Les citoyens d’East-Broughton

devraient immédiatement signer u-
ne requête pour faire connaître la

vérité si l’on ne veut pas voir fuir

tous ceux qui ont des intentions

de s’établir dans la belle munici-

palité d’East-Broughton. Jean-M. Carette

LA TROUPE MELINGUE AU
CENTRE RECREATIF

9

La Troupe Melingue est venue

visiter Ste-Marie pour la seconde

fois le 25 février. L’assistance peu

nombreuse était choisie et des plus

représentative. Les acteurs eux-mê-

mes ont hautement apprécié la bel-

la compréhension de notre public

en face des oeuvres des grands au-

teurs. “Madame La France” est un

programme choisi et classique qui

a hautement été goûté. Mme Le-

roy a été magnifique. M. Leroy,

captivant et M. Reyval, toujours

aussi remarquable. Les trois artis-
tes nous ont donné un programme

d’un goût exquis avec un brio qui

ne nous a pas étonné, car nous

avions déjà eu l’occasion de les

applaudir dans ““Avare”. Leur in-
brio unique, dans les oeuvres clas-

siques des grands maîtres. Leur in-

terprétation est parfaite et notre

publie n'a pas manqué de la souli-

gner par des applaudissements

nourris. Mme Leroy joint a un ta-

lent que tous les journaux ont été

unanimes à reconnaître, une per-
sontfalité engageante et profondé-

ment sympathique. Elle joue avec

un naturel insurpassable. M. Leroy

s’est démontré aussi un grand et

talentueux artiste qui n’a pas volé

sa réputation et M. Reyval dont le

nem est bien connu dans le monde

artistique de Paris a été tout sim-
plement insurpassable. Quel grand

artiste et quel personnage sympa-

thique. Bref, ce fut une soirée

artistique sans pareille et un régal

que nous aurions eu peine à man-

quer. Nos félicitations les plus
sincères. 
 

AU CENTRE RECREATIF
Samedi le 26 mars à 2 heures de l’après-midi, Bingo,

pour les enfants. Les parents sont invités avec leurs en-
fants ¢'ils le désirent au même prix, soit 25 sous d’entrée.

Un prix vous sera donné à chaque Bingo, après véri-
fication de la carte.

En foule au Centre Récréatif passer un agréable
au profit de la Kermesse.après-midi, qu’on se le dise, 
   



     I

Rédacteur en chef: Jean-M. CARETTE

Le Guide est imprimé aux ateliers de ,’Le Guide Enrg.".
9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

“Autorisé comme envoi posta) de 2e classe Ministère des Postes, Ottawa”

Après b hres, on est prié de s'adresser pour le journal, à M.

Tean-Marie Carette, 271, rue Notre-Dame

Organe Officiel de l’Union Nationale de la Beauce.

 

SYMBOLISME

|

SPIRITUEL
OH! QUELLE est heureuse, et surnaturellement féconde

la vie des âmes qui ont pour habitude très chère, de voir Dieu

 

iv: en toute chose et en tout événement !
oe En fait, elles regardent tout. avec les yeux de la foi: les

Ki merveilles de la nature, les étres humains, les diverses occu

À rences ou conjoncture, et le reste.
Tout leur parle de leur auguste Créateur, et tout est un

a reflet de Ses divins attributs, à leur vue. Aussi, se servent-

elles de tout pour le louer, l’exalter, le glorifier..

Elles se servent de tous les éléments matériels, pour s’é-

lever jusqu’à leur libéral Auteur; car, tous 'eur parlent de

Lui, tant par leur beauté. leur harmonie, leur utilité. dans les

divers champs d'action de la vie d’ici-bas. que par leur but. qui

est de Le proclamer par tout l'univers ! i

3 À notre divins Modèle, le Sauveur-Jésus, tout servait.

x comme symbole, lorsqu’il était sur la terre, pour glorifier son

Père. Au vrai, le saint Evangile fourmille de ces figures: le

grain de sénévé, le lis des champs, les oiseaux, ete.

Suivons cette excellente méthode pour rendre un culte

d’amour et de louange à notre souverain Maître! Voyons au-

delà de ce que percoivent les yeux de notre corps. et cela, avec

© les yeux de l’âme, l’oeil d’une foi vive, profonde !

a Les âmes de foi ardente voient dans leurs devoirs d'état,

dans leur tâche de chaque jour, la Providence divine, qui leur

prescrit de faire ce travail, et elles observent, dès lors, une

grande conscience professionnelle. ;Ç

La vie de famille est à leurs yeux, une image de la vie

de famille du paradis — puisque les élus forment, Là-Haut.

une grande famille très unie, où l'on s’aime sincèrement en

Dieu, — et cela leur fait goûter et apprécier au superlatif, la

bonne vie de famille d’ici-bas. prélude de l’éternelle.

Un beau coucher de soleil leur rappelle le trépas qui les

attend, et qui marquera la fin d'une carrière, d’une existence

 

F3 5 employée à servir Dieu. à travailler au salut de leur âme.

& Mais enfin. l’âme attentive qui voit un symbole spirituel,

= en toute chose, vit dans un délice continuel; et cette mentalité

H

—

lui est une réelle protection morale; car, comment pourrait-

elle se résoudre à offenser Celui dont elle chante sans cesse en

a son coeur, les ineffables attributs ?. Ç

Oui, la vie de cette âme est comme un poème céleste, qui

    Ay
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Aux Philippines, des amputés apprennent a se servir de leurs nou-
veaux appareils de prothèse en travaillant dans les jardins d’un
hôpital, Cette œuvre de réhabilitation a été entreprise avec la colla-

if boration d’un expert-conseil des Nations Unies envoyé aux Philip-
PÎines en exéeution des programmes de services sociaux de l’ONU,
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POULETTES ET POUSSINS
Prix spéciaux des poulets canadiens certifiés par le

gouvernement. Grands réduction sur les prix des pou-
lets livrables en mai ou juin.

RACES LEGERES : — Leghorn, Leghorn x Rock
Leghor x rouges, Poulettes 95% garanties $24.00 le 100
Sexe indéterminé $11.00 le 100; jeunes cogs $2.00 le 100.

RACES PESANTES: — Sussex, Rock barré, Rhode
Island Red, New-Hamphire. Sussex x Red, Sussex x
Hampshire, Red x Rock; Hampshire x Rock, — Poulettes
95% garanties $22.00 le 100; Sexe indéterminé $12.00 le
100; jeunes coqs $8.00 le 100.

Sauvez du temps, commandez dès maintenant. Cata-
logue sur demande.

*Ÿ

|

MONKTON POULTRY FARMS
MONKTON, ONTARIO
31 mars

  

3, 10, 17, 24,

-

o Cas

———————

SEGERALE
Une féte suprise a été faite der-

niérement à la famille de M. et

Mme J. Ovila Gagné. Un groupe
d’amis s’est rendu à leur résidence

pour fêter leur départ. Un magni-
fique cabaret en argent fut pré-

senté par Mme Patrick Gilbert.
Nous leur souhaitons bien du

bonheur dans leur nouvelle rési-

dence à Beauceville.

Va et Vient

M. Paul Nadeau visite son épouse

actuellement à l'Hôpital de l'’En-
fant-Jésus.

M. Paul Emile Bouchard est en

promenade à Québec chez sa soeur

Mme Lionel Hardy.

Mme Ovila Poulin ainsi que son

fils Grégoire est en promenade

chez des parents.

Mme Ernest Nadeau est de re-
tour dans sa famille après avoir

passé quelques jours à l’Hôpital.

Mlle Juliette Poulin de la Station

visite son amie, Mlle Ivana Veil-

leux, du Lac Etchemin.

Mme Gérard Godbout ainsi que

ses filles Agathe et Germaine sont

en voyage à Beauceville.

Mlle Mariette Gagné de Beauce-

ville était parmi nous dimanche

dernier.

Mlles Henriette et Gisèle Gagné
sont actuellement à l'Hôpital de

l’Enfant-Jesus. 

 
 

SHHEDINE
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Machines à coudre
Une quantité de machines en
magasin Singer recondition-
nées et garantie de $3.00 à
$168.00. Electriques et ordinai-
res. Moteurs pour toutes ma-
chines, lampes et accessoires.

J'achète, et échange toutes
marques de machines au plus

haut prix du. marché.

J.-Emery Mathieu,
MARCHAND

Edifice chez Julienne
VILLE ST-GEORGES, Beauce   TEL.: 428 C. P. 231
 

 

 

M. Emile et Léo Leblanc de St-

Charles sont actuellement en visite

chez M. et Mme J. Leblanc.
——

M. Henri Grondin de Black La-
ke visite sa mére Mme Gaudias

Pigeon et sa petite fille Micheline

à Ste-Hénédine.

MARIAGE

Le 28 février à 9 hres 12 fut
béni, en l'église de Ste-Hénédine,

le mariage de M. Roland Laliberté

de Ste-Marguerite à Mlle Marie
Ange Bédard, fille de M. et Mme
Louis Bédard de Ste-Hénédine.
M. Arthur Laliberté servait de

témoin à son fils et M. Louis Bé-

dard, accompagnait sa fille.
Nos meilleurs voeux de bonheur.

SERVICE

Jeudi, le 24 -février, à 10 hres,

fut chanté le Service de Mme La-
verdière, épouse de feu Alphonse

Roy, décédé à l’âge de 84 ans.

Le service fut chanté par M.

l'abbé Omer Lapointe, ptre, assis-
té de MM. les abbés H. Tremblay
ct A. Langlois, comme diacre et
sous diacre.

La croix'était portée par Odessa

Thibodeau.

Le cercueil par MM. Joseph Les-

sard, Jean Hébert, Rosario et E-

milien Laverdière, ainsi que Nar-

cisse et Valère Bourgault.

Le quête fut faite par Mme Ar-

thur Royer et Thomas Pomerleau.

Elle laisse pour pleurer son dé-

part, ses enfants, Mlle Aldéa Roy
de Ste.Hériédi 4. et Mme Albert
Barnewelle (Eva) ‘de Mbntréal MM.

Alpha et Ernest Roy de Laconia

N.H. MM. Léonidas et Donat Roy

de Détroit, Michigan et M. Ho-
norius Roy de Franklin, N.H. Elle
laisse aussi deux fréres dans le
Wisconsin, E.U. et une soeur, Mnre

Jean Morin de Ste-Hénédine.

La direction des funérailles é-
tait confiée à M. Laurent Veil-

leux.

Nos sincéres sympathies.

Vraiment
 

Dans l’affaire de Bernonville,

qui restera célèbre dans les an-

nales politiques et judiciaires du
Canada, le juge Cousineau a eu

des observations caustiques à l’a-
 

 

" TTRAYANTE SKIEUSE

Chaudement vêtue d’un coupe-vent de gabardine en nylon, la skieuse
pratiquera agréablement son sport favori, Ni le vent nil l'eaû ne
pénètrent ce vêtement que la solidité et la résistance du nylon rendent
presque inusable. La fourrure, en encerclant la figure, assure une
excellente protection contre la bise d'hiver,

dresse des bureaucrates qui veu-
lent tout régenter et “qui ont for-

cé la main du ministre” dans cette
affaire de déportation. Selon le

juge. Kousineau, la bureaucratie
canadiennne semble vouloir “for-

mer un Etat dans l’Etat”. Et

dans le cas de Bernonville, ajoute

le savant juge, “la bureaucratie,

décidée de brûler les étapes n’a

rien fait conformément à la loi.

Le canadien moyen croit que le

manufacturier fait 32% de profits

sur ses ventes alors qu’il n’en
réalise que 6%, a fait observer

l’autre jour, le président de la

Chambre. de Commerce canadienne,
M. Henry G, Birks. Les élections

anglaises s’en viennent et encore
que le régime socialiste d’Attlee

ait subi plusiears insuccés écono-
miques dans sa gouverne, il se sent

gêné d’avoir à admettre, au cours

de la campagne prochaine, que

n’eût été la coopération du capital

et de l’industrie libre, ces insuccès
dans la nationalisation auraient été

encore plus grands.

“A la lumière de la déclaration

d’ouverture du Parlement, il sem-
ble que le mouvement vers le

socialisme en soit arrivé au cran

d'arrêt en Saskatchewan, du moins

temporairement. Le message du

gouvernement, lu par le lieutenant_

gouverneur J. M. Uhrich, était

sans aucun doute le «discours le

plus terne qui ait jamais été pré-
senté par l’administration Douglas.

A moins de connaître la nature du
gouvernement actuel, il serait dif-

ficile de deviner par ce discours

qu’il émane d’un groupe dont le

but. avoué est l’extension des prin-

cipes socialistes”.

“Regina Leader-Post”.

“Le gouvernement Douglas de

la Saskatchewan découvre qu’il y
a une grande différence entre les

belles théories sur le papier et

les réalités de la pratique cou-

rante. Les entreprises socialisées

se rendent compte qu’elles tombent

sous le coup des conditions du mar-

ché de la méme maniére que les
entreprises privées. Quand le mar-

ché n’absorbe pas une quantité ad-

ditionnelle de poissons ou de chaus-
sures, les poissonneries et les ma-
nufactures de‘ chaussures sontat-

teintes, et le personnel doit“être

réduit, même si ces établissements

appartiennent à l’Etat. Ce qui s’est

produit en Saskatchewan devrait

être une leçon évidente pour tous

ceux qui inclinent à penser que

la nationalisation est une espèce

de panacée économique qui garan-

tit, des emplois et la sécurité finan-

cière aux travailleurs”.

(Winnipeg Tribuneu
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Agents demandés
Agent èæ&mandés pour les Fores-

tiers Ind. dans la Beauce.
S’adresser à:

Armando BLOUIN
Ste-MARIE Beauce
Gérant de District

3 fév. 10 fs.

 

 

Procurez vous un

SUPPORT SPENCER
dessinéspécialementpour vous |

Afin de soulager votre dos in-
dûmentfatigué et douloureux.|'

Je remplis les ordonnances
médicales avec soin.

Jeanne d’Arc Maheux
Corsetière Spencer enregistrée

SUPPORTS SPENCER
de dessin individuel

pour l'abdomen, le dos et les seins.

  
Saint-Joseph,
Comté de Beauce, P.Q. Tél.:138

A. LANDRY
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Ste-Marie Bee
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, Recette

Megurez dans un grand bol 34 tasse
eau tiède,1 c. À thé sucre granuléet
brassezjusqu’àdissolution du sucre.
Saupoudrez-ylecontenud’uneenve-
loppedeLevureSécheFleischmann’s
Royal qui lève vite. Laissez reposer
10 minutes, ENSUITE brassez
bien, Faites chauffer 2 tasses lait et
incorporez-y en brassant 5 c. a
soupe sucre granulé, 5 c. à thé sel
et laissez tiédir. Ajoutez au mélange
de levure et incorporez en brassant
134 tasse eau tiède. Ajoutez en bat-
tant 6 tasses farine à pain tamisée,
puis 5 ce. à soupe shortening fondu.
Incorporez-y encore G tasses farine
à pain tamisée. Pétrissez pour que
la pâte soit lisse et élastique, met-
tez-la dans un bol graissé et badi-
geonnez le dessus avec beurre ou
shortening fondu. Couvrez, déposez
au chaud, à l’abri des courants
d’afr. Laissez lever au double du
volume. Aplatissez la pâte dans un
bol, graissez le dessus, couvrez et
laissez lever aux 34 de sa hauteur.
Aplatissez-la de nouveau et parta-
gez-la en 4 portions égales, formez
en boules. Graissez le dessus, cou-
vrez d’un linge et laissez reposer 10
À 15 minutes. Formez en pains, dé-
posez dans des lèchefrites graissées,

graissez le dessus de la pâte, cou-
vrez et laissez lever au double du
volume. Cuisez 15 min. à fourvif
425° puis réduisez à 375° et cuisez
encore de 30 à 35 min. de plus.

           

 

PLUS LEGER
PLUS SAVOUREUX

et), Nouvelle LevureSèche qui Lève Vite

fzk) ne Requiert PAS de Réfrigération !
Des milliers de ménagères adop-
tent la nouvelle Levure Sèche
Fleischmann’s Royal qui lève vite.
Rapide, pleine de vigueur—elle se
conserve durant des semaines dans
l’armoire. Sans pareille pour pains,
petits pains et brioches.

 

 

 

Dr Roland Giguère
Chirurgien-Dentiste

P. eSTE-MARIE, Bce.

 

 

ANT. LACOURCIERE
AVOCAT .

St-Joseph, Beauce PQ

 

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements -ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,

24 Rue du Pont,

Québec.
 
 

TéL: 06

Louis-AHred Ferland
B, A. L. L. L.

AVOCAT

Rue de la Station

STB-MARIE, Bce. P. e

EMMETT O’FARRELL,
B.A, LL. L.

AVOCAT - BARRISTER

St-Joseph, co. Beauce

Tél, Bur: 3-7258 Tél, Rés:4-0858

VICTOR LA ROCHELLE,
LS.G, CA,

Licencié en Sciences Commerciales

(Des Hautes Ftudes Commerciales)
(de Montréal)

Membre de la Société des Compta-

tables Agrées de la Province de

Québec

a

GUSTAVE TASCHEREAU

 

Arpenteur géomêtre notaire

Ingémieur-forestier St-Joseph de Beauce, — P.Q.

Ste-Marie, Bce mai 48
  

 

Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

Est ouvert Tous les Jours

STE-MARIE, Beauce

P. Qué.

 

 

 

Téléphone: Zone §-88C

Docteur J.-A. 1ARDIF,
Spécialiste

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

3%, Ave Bégmn, Lévis

 

Tél.: #0

J. Berch. Gagnon, * 4e
ARCHITECTE

MB. ALC. MA APQ

Bureau à Thettoru
——

200, rue N.-D., Ste-Marie, Hee

 

 

PIERRE RINFRET
ARCHITECTE

827 rue Dorchester

Tel. 40784

 

MIQUELON & PERRON
111, Côte de la Montagne, Québec

Bureau: 87 de la Couronne, Tél: 71g°

AVOCATS

Paul Miquelon, C.R.-

Robert Perron, L-L.L. ;

Québec

JANVIER 48

——

1LSA/RAR1SR,

Dr Victor Cloutier
St-Georges, Beauce.

Coeur - Poumons - Estomac

Foie - tntestins - Pression artérielle
Bureau 10 à 12 hres am:

1.90 à 4 hres pr. ;
Le soir, sur rendez-vous

Aucun cas de maternité

16 6 #7
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PROTECTION A BAS PRIX
CONSULTEZ NAP. AL. PELCHAT

ASSURANCES GENERALES
Représentant de “La Laurentienne”,

assurance-vie

ST-MAXIME DE SCOTT, CTE. DORC.
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| “Un premier rendez-vous est une

promesse de bonheur. Un galant

homme doit s'y conduire de telle

sorte, qu’on soit dans l'impossibilité

de lui en refuser un second”.

Rochebrun-

 : > 22222

 

 

PROMOTION
ENS

M. L. C. Groom, gérant du ser-
jice des immeubles du Canadien
National, annonce la promotion de
M, Paul Blanchet au poste d'inspec-
teur de ce service, avec quartiers
généraux dans la ville de Québec,
Né et éduqué à Québec, M. Blan-

chet cest un lauréat de la médaille
du gouverneur dans le cours
fupérieur commercial. Il entra au’
service du Canadien National à
Québec en 1937 comme sténographe
dans le service de la mécanique.
Après avoir occupé divers postes
administratifs il devint secrétaire
du surintendant du transport et en
1944, permuta au service de 1'Im-
meuble comme commis général à
Toronto.

 

Low.
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Le dollar baisse
New-York, — Le dollar cana-

“an a un escompte de 6 3-4 pour

-= zapport à la devise amé-

Tle marché des
La livre ster-

“16 de cent

+l gait un jour que l'anglais, c'est

l du français mal prononcé. Allusion

EUR

 

Jimmie Shields, longtemps un
favori des radiophiles canadiens,
sera l'artiste invité à l'heure
Northern Electric du lundi, 14
mars. Accompagné par l’orchestre
de concert Northern Electric sous
la direction de Paul Scherman,
M. Shields chantera des pièces
populaires et classiques. L'heure
Northern Electric est radiodiffu-
sée chaque semaine par les postes
francais de Radio-Canada,

inauté d’orthographe n'amecue pas

inécessairement une similitude de

  

 

 

Parlons Francais
chronique bimensuelle par

l’abbé Etienne Blanchard,

p.s.s., sous les auspices

de la Fédération des S.S.J.B.

du Québec

Je ne sais quel humoriste di-

était sans doute faite à un grand

nombre de mots qui sont conunuvns

aux deux langues. Cette commu-

sens. Il y a belle Etrette que Vol-

taire écrivait à madame du Def-

fand: “Nous traduisons aussi mal

les Anglais que nous nous battons

contre eux sur mer”. C’est au mê-

me auteur que Nous devons cette

malicieuse réflexion gast-onomi-

que: “Depuis que l’aloyau s'appelle

roastbeaf, nous sommes beaucoup

mieux nourris en France”.

Il arrive souvent que deux mots

s’écrivent, Ou à peu près, de la
même manière en anglais et en
français; cependant, le sens varie

d’une langue à l’autre. Prenez les
différentes parties d’un casse-tête

chinois fait de pièces de bois dé-
coupé; aucune de ces pièces N’est

‘superposable. Les surfaces de sens
de deux vocables, l’un anglais l’au
tre français, Ne sont jamais tota-
lement superposables. Elles ne coin

cident qu’en partie, partie pius ou

moins étendue, selon le sens des

| mots.

| Bien des gens se contentent de
l’a-peu-près. On peut dire que

c’est un défaut contemporain, Plus
On parle de précision, de micromè-
tres, de millièmes de pouce, de se-
conde, de gramme dans l'aviation,
le tir la bande- cinématographique,

la télévision et de machines per-
fectionnées *pour “ef"#Friver à Tus

ces millièmes, moins il y a de pré-
cision dans le monde du langage.
On ne veut pas se donner la peine

de chercher par quel mot français

on rendra tel mot anglais. On est
satisfait d’un vocable guelionque

ayant un peu la physionomie de
l'autre, la même conformation, -le
même physique. Ont donne alors
le sens anglais au MOL français

on camoufle un mot anglais à a

française.

Parce qu’on dit en anglais “on
the train”, ce n'est pas une rai-

son pour dire en français “sur le
train.”. On dit: J'ai vu le premier

ministre dans le train. “Jar dé-
jeuné sur le train donneraii l’idée

d’une périlleuse acrobatie gastro-

nomique.
Le mot français place ne signi-

fie pas, comme le mot Anglais

“place”: endroit, lieu, localité, pa-

Deux soeurs se retrouvent

Montréal, février — Parmi les

sourires et les larmes, deux soeurs

Lituaniennes, se réunirent après une
séparation de deux ans. Gailute
Vuicuinaite arriva dernièrement à

Lord d’un’ “North Star” d'Air Ca-
nada pour se rejoindre à sa soeur

Viltis qui est au Canada depuis neuf

mois. Cette dernière est empl. au
service domestique, et pendant son

séjour ici épargna l'argent néces-

saire pour faire venir sa soeur. Le

père de ces jeunes filles fut envoyé

en Sibérie, la mère est morte en Al

lemagne par suite de privations et

d'un coeur brisé lorsqu'elle perdit de

vue deux de ses filles. Une autre

soeur est venu au Canada il y a 2

ans, et s’est mariée ici.

 

bly est une belle “place”, mais:

Chambly est une belle ville, un

bel endroit, une belle localité, Ne

disons pas: ma place natale, Mais

mon village natal, ma vilie, ma

paroisse natale: les gens de la

place, mais les gens de la localité,

de l’endroit; une “place d'eau” est

une ville d’eau, une plage, une si-

tuation balnéaire.

En français contrôler signifie:

censurer, critiquer, vérifier, et N’a

pas le sens de maîtriser, enrayer

dominer influencer, gouvernei.

Contrôler son personnel, c’est le

suivre pas à pas, vérifier ses ac-

tes, ct NON pas exercer de la mal-

trise, de l'autorité, de l’empire sur

lui. On ne contrôle pas des abus.

mais on les réprime; on ne coutrd-

le pas une maladie contagieuse.

mais on l’enraie, on ne contrôle

pas, Mais On maîtrise un incendie;

on a de l’ascendant, de l'empir«

mais pas du contrôle sur soi-mê-

me: les écoles sont saone la direc-

tion, la dépendance mais non pa.

sous le contrôle de la commission

scolaire.

On ne dit pas qu'un chaufreur
perd le contrôle de son automokile,

mais qu’il ne perd la maitrise, la

direction, la gouverne.
Un incendie n'est pas incontrd-

lable, mais inextinguible; un che-

val n'est pas incontrolable, mais in

domptable: un enfant n'est pas in-

contrôlable, mais indisciplinable,

ingouvernable; une rire peul être

incoercible, mais pas incontrôla-

ble: des civconstances peuvent être

imprévues, indépendantes de la

volonté de celui qui des subit, im-

prévisibles, Mais On ne dit pas:

des circonstances incontrôlables.

N. D. L. R. L’abbé Blanchard, char

gé de cette chronique Limensuel-

le, est un philologue fort connu.

Il est l'auteur du “Manuel du

Bon Parler” et de ‘Vocabulai

re bilingue par l'image” que

nous recommandons à nos lec-  telin. Ne disons donc pas: Cham- teurs pour les aider à suivre
 

 

est sous la gérance et la direction de Monsieur A. H. Du-
Chene (droite).

OUVERTURE OFFICIELLE DU NOUVEAU
BUREAU DE LA C.G.E. A SHERBROOKE

Un édifice de deux étages en béton et fini en brique
et en pierre. C’est là le noue! établissement que la Ca-
nadian General Electric vient d’ouvrir à Sherbrooke.

; Situé au coeur du district industriel de cette ville, l’é-
difice a officiellement ouvert ses portes au public après
la bénédiction qui a eu lieu vendredi le 18 février sous
le patronage du Chanoine J. C. McGee, de la paroisse

| St-Patrice de Sherbrooke. Aménagé d’une salle de mon-
tre, d’un spacieux bureau, d'un outillage complet au ser-
vice de la division des Ingénieurs, et d’un entrepôt, dont

| la superficie atteint 14,000 pieds carrés, ce local de
Sherbrooke servira la population des Cantons de l’Est et

| d’un rayon de 70 milles. Le personnel, au nombre de 14
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Nouvelles d’Air-Canada

Une délégation de la Chambre de

Commerce retourne.

Montréal, février, — Une déléga-
tion de la Chambre de Commerce

Canadienne arriva à l'aéroport de

Montréal à bord d’un :“North Star”

d'Air ‘'anada récemment, après a-
voir fait un voyage d’une semaine

en Angleterre, où elle a visité l’As-
sociation de Chambre de Commerce,

la Fédération d'Industries Britan-

niques et l’Union Nationale de Fa-
bricants.

La Délégation se composa de H.
G. Birks, président, C. Gordon Cock.

shutt, ancien président, et D. L.

Morrell, secrétaire de la Chambre

de Commerce Canadienne. M. Birks
déclara que l’objet du voyage avait

été pour établir un contact avec les

hommes d’affaires anglais, et pour

traiter de finir avec les “chinoise-

(suite à la page 6)
 

ces chroniques avec plus de pro-

fit.  

Les réfugiés de

St-Georges de Beauce

Les polonaises qui ont été adop-

tées par M. Dionne de St-Georges

sont presque toutes parties, moins

10. Plusieurs regrettent leur dé-
part, mais il est trop tard. Elles

se sont laissées tromper par les

révolutionnaires et elles payent gé-

néralement leur erreur. Aussi on ne
verra plus de canadiens ni d’amé-

ricains qui iront en Allamagne ou
ailleurs pour ramener des immi-

grants. Ils les laisseront croupir

dans leurs misères puisqu'ils ne
savent pas comprendre ceux qui

ont voulu leur bien. Qui osera dire

que ces polonaises n'Ont pas été

traitées mieux que dans leur camp
de concentration. Où a été leur re-

connaissance. . ” Voilà l’esprit qui

règne chez ces immigrants. Qui

maintenant les plaindra chez ceux

qui connaissent toute cette histoi-
re ?

Personne.

 

L'APATHIE DES CATHOLIQUES
DEVANT LA PRESSE

S'il était nécessaire de réveiller l'apathie des catholiques de-
vant la presse, les différentes lettres pastorales des évêques
des Etats-Unis. parues en ce mois de février consacrées à la
presse catholique, devraient suffire à enlever toutes les hési-
tations et 4 convaincre les indifférents.

Il est bien certain qu'ici au Canada, où une presse violem-
ment antireligieuse n'a pas droit de cité, les fidèles compren-
nent moins leur devoir que ceux des pays d’Europe ou des E.
tats-Unis. Il importe cependant de conserver à l’Eglise et à
l’Etat chrétien les positions acquises, I! importe surtout que
des cotholiques ne favorisent pas, par leur argent donné incon-
sidérément, les revues neutres ou immorales.

x x x i
>= xEn France,l'évéquedeMarseille, S. Exc. Mgr Delay.

lage des crimes les plus scrabreux. la publication de chroni-
ques licencieuses, l’insertion d'images osées”, ajoute: “Il est
douloureux de constater que ces revues et journaux immoraux
sont achetés et lus par des familles qui se prétendent chré-
tiennes et que des adolescents auxquels leurs parents don-
nent volontiers des leçons de morale soient mis au contact a-
vec unetelle moralité au sein du foyer familial. T1 arrive que
des parents reprochent aux éducateurs auxquels ils confient
leurs enfants de ne pas exercer sur eux une influence morale
suffisante : croient-ils les aider en introduisant chez eux ces
feuilles qui exploitent sciemment le scandale et le vice?”

Le prélat ne se contente pas de rester sur cette note né-
gative. Il tourne tout de suite l’attention de ses ouailles vers
la presse catholique qu’il faut soutenir et encourager.

“Les chrétiens n'ont pas seulement le devoir négatif de
ne pas lire la presse indigne d’eux et attentoire à la morale:
ils ont aussi celui, très positif, de lire et de développer la pres-
se d'inspiration chrétienne, Tl n’est pas sûr que ce devoir soit
bien compris et qu’on en reconnaisse l'importance.

“Est-il exagéré de dire que quelques-uns succombent à
une sorte de snobisme qui les portent à sous-estimer ce que
font leurs amis?

“On peut affirmer qu’il y a une presse quotidienne et
hebdomadaire qui n’est nullement inférieure à celle qui est in-
différente ou hostile à nos préoceupations. En ces derniers
temps surtout, des hebdomadaires excellents, des revues nom-
breuses, des journaux d’enfants gais et alertes, ont atteint
une réelle perfection. Ils sont l'instrument indispensable à une
culture spiritualiste adaptée aux événements actuels et au
rayonnement de la pensée chrétienne”.

Ces paroles peuvent très bien s’appliquer au Canada
français. Personne ne le nie: nous avons des quotidiens excel-
lents, des revues nombreuses, des journaux d’enfants gais et
alertes, qui ont atteint une réelle perfection. Les apprécions-
nous à leur juste valeur ?

x x x
Sous-estimer ce que font nos amis et nos compatriotes,

n’est-ce pas un danger qui nous menace? Nous avons — pour
ne parler que des journaux — nous avons des quotidiens de
langue française aussi bien tenus que les autres journaux.
Pourquoi en sourire parfois? Pourquoi lésiner sur un abun-
nement Pourquoi hésiter à envoyer une annonce qui, en aidant
le journal, est un moyen certain de revenus pour nous’ Mais
hélas! Du moment que ça vient de chez nous, ça ne vaut rien,
pense-t-on! Et on achète n’importe quoi, même les revues neu
tres, voire les publications immorales, soit disant pour être
“au courant”, à la page.

On dit aussi qu’il faut avoir l'esprit large et ne pas crain-
dre le contact avec la pensée religieuse d'autrui, mêmesi elle
est opposée à la nôtre. C’est une erreur. Très peu nombreux
sont ceux qui savent distinguer le vrai du faux, le bon grain
de l’ivraie. Lire n'importe quoi finit toujours par rendre scep-
tique sur la morale, sceptique sur le credo. ll faut défendre
jalousement son coeur et son intelligence. ‘‘Pere”, disait Phi-
lippe-le-Hardi & son pére Jean le Bon, lors de la bataille de
Poitiers, “gardez-vous a droite; pére, gardez-vous a gauche”!
C’est bien l’image de notre vie intellectuelle et spirituelle:
faire attention à tous ce qui nous entouré, car tout est conta-
miné, heed a + xdÀ

A qui en douterait, nous redirions la parole fameuse de
Pie XII: “Ne vous laissez pas duper comme tant d'autres,
après mille expériences désastreuses, par le songe creux de gagner à vous l’adversaire à force de marcher à sa remorque

et de vous modeler sur lui”. Paul GAY, ptre, C.S.SP.

dans une lettre ‘pastorale récente, après avoir déploré “Téta-
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Exigez les véritables Lithinés Gustin
(exportation sur la boite)

procurent économiquement la meilleure
Eau de table et de régime

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
sont très efficaces

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du

Foie, de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac

et de l’Intestin
Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants

pour 12 grosses bouteilles d’un litre
PRODUIT DE FRANCE

Prix 60c. Franco par poste 66c sur réception du prix
En vente dans toutes les pharmacies

La Cie Canadienne des Agences Modernes
6794 Ave Delorimier, Montréal. 

CLAIRE  GAGNIE
RADIO - CANADA

Le lundi, 7 mars 1949

de 8h. à 8h. 30 du soir
Lorsque “L’Heure Northern E-

lectrice” fit ses débuts Sur les an-
tennes de Radio-Canada en octobre
1945, l’artiste invitée était Claire
Gagnier, soprano colorature si bien

connu de l'auditoire radiophoni-
que.

Depuis, Mme Gagnier a continué
sa brillante carrière musicale. Le

LE GUILE

R A Ë* &

lundi 7 mars, & 8 heures du soir,

elle sera de nouveau linvitée de
“L’Heure Northern Electric”, dans
un programme varié mettant éga-
lement en vedette le jeune pianiste
canadien Neil Chotem qui interpré-

tera une de ses compositions ré-
centes: “Fuguey Woogy”.
Mme Gagnier chantera “La Val-

se musette” de Puccini; et “Stars
in My Eyes”, de Kreisler.
 

SCIENCE POUR
DANS LE

L8s esprits friands de curiosités
Scientifiques trouveront dans la li-
vraison de mars du Digeste fran-
cais une lecture qui les intéressera
particulièrement. Ils y appren- 

 

 

  
 

 

   
  
  

   

    

LA TRAVERSEE
QUEBEC-LEVIS

La traverse Québec-Lévis est encore le plus simple et
le meilleur moyen d’accés des deux villes

Profitez de son charme
DU TEMPS

EPARGNEZ ere L'ARGENT

La TRAVERSE deLEVIS Limitée
L. Maurice CARRIER, Gérant

BUREAU CHEF

Marché Champlain — Québec
QUEBEC: 2-5182 — Téléphones — LEVIS: 206  

Exigez toujours

 

 

dront comment on peut voir sans
éclairage dans la nuit obscure, les

méthodes diverses de sauvetage des
aviateurs tombés en mer que l’ex-
périence de la guerre a inspirées,

les applications bienfaisantes dans
la médecine moderne d’un poison
mortel, quel est le fonctionnement

ingénieux du cerveau des caleula-
teurs prodigues capables de faire

mentalement et en quelques ins-

tants des opérations compliquées

d’arithmétique, ete.

Le Digeste français de mars ne
s’adresse pas, bien entendu, à cette

catégorie de lecteurs. Comme tou-

jours, il présente une lecture ex-
trêmement variée où les amateurs

de sport, les intellectuels, les lec-

teurs de récits sentimentaux, les

La canalisation du

St-Laurent
Granby, février — Avec la ca-

nalisation du St-Laurent et grâce

à l’énorme réservoir d’eau consti-
tué par les Grands Lacs, Montréal

pourra devenir la seule grande vil-

le de l’Amérique du Nord capable

vapeur, à déclaré réramment M. W.
Maxwell chef du Service du dé-
veloppement du Canadien Natio-

nal, devant l’Association des Com-
missaires industriels du Québec.

M. Maxwell a décrit la géologie

de l’arrière-pays qui fait a richesse

économique de la vallée du St-
Laurent. “La vallée du St-Laurent

a dit M. Maxwell, “est extréme- 22 octobre 48

 

 

BUVEZ C
ares

TABLE

Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicale
A 2e ia pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

françaises importées. — Les Lithinés 83, boisson délicieuse, dol-
vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entrs-

tenir une bonne santé et chasser les effets dangereux des grosses

nourritures et de la boisson, Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des
intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-

que, mal de dos, rougeurs de la peau.

Echantillon gratis envoyé sur demande

Chaque boîte permet de faire 15 pintes d’eau, — En vente dans

toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée.
contre 50 cents en timbres ou manda:

F. DUCROS, distributeur pour le Canada,
200 rue Vallée, MONTREAL

        

  
     

  

     

 

 

 

 

 

 

=

Vétements de choix pour toute la famille

Haute qualité — Bas prix

Commandes postales acceptées — aucun frais de

 livraison dans toute la province

SERVICE GRATUIT — Lors de vos visites à Qué-
bec, déposez vos paquets et mallettes chez Pollack. Ils

seront en sûreté, et vous pourrez magasiner plus facile-
ment. Renseignements au bureau de l'Information — rez-
de-chaussée — rue St-Joseph

    
75-95 rue St-Joseph 178 Bivd Charest

Tél.à4-4661 *
QUEBEC  

“mer Champlain s’est retirée, le sol

{ Double effet; chair neuve et swine;    

ment fertile. Ceci est dû au fait

qu’elle se trouvait sous ce qu’on

a convenu d’appeler la mer Cham-

plain qui a déposé des sédiments
d’argile et de limon qui assurent

aujourd’hui sa fertilité. Lorsque a

s’est élevé comme résultat du sou-
lagement qui lui était apporté par

le retrait du grand glacier”.

La Grenade ile de rêve
Les Antilles anglaïses sont agré-

ables et accueillantes en toute sai-

son. Elles sont généralement cou-

vertes de fleurs au printemps et
à l’été et la température bien que

s’élevant jusqu'à quelque 80 degrés,
est tempérée par dès vents alizés.

En fait, le climat des Antilles et
de la Guyane anglaise est plus

tempéré que celui du Canada et
des Etats-Unis à la même époque.
Le climat de la Grenade, par

exemple ne laisse rien à désirer.

Durant l’hiver, le mercure varie

entre 70 et 80 degrés; l’été, la tem
pérature moyenne est de 88 degrés

durant le jour et d’environ 70 le
soir. Cette ile offre, toute l’année,
de nombreux attraits aux touristes.
Elle est montagneuse et le paysa-

ge est magnifique. Ses plus hautes
montagnes sont le Mont Ste-Ca-

therine, 2,749 pieds, le Mont Sinai,
2,300 pieds et le Grand Etang,

2,014 pieds. Entre ces pics acciden-

tés reposent de fertiles vallées d’un
grand charme. Sur la côte est de

l'île, les montagnes descendent gra
duellement vers la mer, mais du cô-
té ouest, elles plongent verticale-

ment dans la mer des Caraibes.
La végétation multicolore de la

Grenade et Ses beaux sites sont une
invitation constante aux peintres

et aux photographes amateurs.
 

HOMMES, FEMMES MAIGRES.
Engraissez de 5 à 15 livres et ob-
tenez un regain de vitalité, Essa-

yez les comprimés-toniques Ostrex.

vigueur nouvelle. Nouveau format

d’essai, seulement 60c. Toutes phar

macies. :

No 46F 
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|

3¢ [lle par le
" itai 15 1650, le gouverneur de la 14m

tropolitaines un million de chevaux na rit paccasgian da. Vile ug

‘ audit fleuriste quand leur patron

TOUS
“DIGESTE

FRANÇAIS" DE Mans
observateurs de la pe “igu. ter
nationale, les parent: ! 1.1: …-

fants, demoiselles, dg:.es et mes
sieurs sont généreu ment ov

chacun selon ses go OR
occupations,

Voici quelques t
voir que le Digeste

glige aucun domair
la part de l’actual’

 

Au

conserit qui pass Price.
l’Ecole provincia’ tes!

Franco serait-il :
rates modernes
New-York, l’Arch’

glises, Madame, x
vôtre; les Prêtre:

vitesse, Un cordo
fant a besoin de
eu le cancer, ete. |
de lecture passionn a

de lecture instruv
sante à la fois. .
Montréal, le 21 fév
Digeste français, N

Siège du gouvern
du Vent, la Grenade +.

fondément attachée aor

Découverte par Chri. .». 7

à son troisième vo)

ce N’est qu’en 1609 qu .

re tentative de colonise EEA

te par des marchands l taie

 

. |
les indiens, ais

colons, après maints combat.
terminèrent les ‘Caraibes. L'ile
meura possession française jusqu

en 1779 elle fut restituée à l’An-

gleterre. Recapturée par la France

en 1779, elle fut estituée à la

Grande-Bretagne en 1783.
Service de presse,

Canadian National Steamships.

IMAGINATION
Un fleuriste de New York fii

paraître un jour une annonce en

sténographie dans le New York

Time. Plus d'un homme d’affaires

la découpe et la donna à sa secré-

taire pour la traduire. L'annonce

invitait les secrétaires à penser

voudrait offrir des fleurs à sa

femme.

Renversée par un cheval
Deschaillons, — Lors du passage

d’un autobus sur la route nationale,

la 19 février, un cheval qui était

attaché au poteau de la manufactu-

re de W. Croteau brisa son lien

el pris de peur brisa aussi son at-

telage pour prendre une course ef-

frénée et renverser au passage

Mlle C. Milot, de Yamachiche qui  
 

RADIO-HOCKEY!
  

La Brasserie

BOSWELL
commandite à votre intention
irradiation de tous les matchs
de hockey disputés à Québec

par'les

"ASDE QUEBEC

Les dimanches à 3 P.M.

18 mars

POSTE CHRC
800 à votre cadron

LA BRASSERIE BOSWELL  MEER

JEUDI 10 MARS 1949

MEPRISE
Jacques avait beaucoup entendu

parler de son ‘petit cousin Jeannot
sans l'avoir jamais vu. Aussi,
quand on lui annonça que Jean-
not allait venir, Jacques fut fou
de joie. Le cousin arriva; Jacques
le regarda de la tête aux pieds et
brusquement fondit en larmes.

Je... Je... bégayait-il, je cro-
yais que. . , que Jeannot était un  
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AU THEATRE

LE CENTRE RECREATIF
Sainte-Marie de Beauce

Vendredi. Samedi — 11 - 12 mars
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STE.MARIE BEAUCE

 

La Librairie Francaise, Lté,
Montréal33 est, rue Saint-Jacques,

 

LA. 1422

demande pour la région des représentants honnétes et actifs

pour la vente des livres.

Ces livres sont vendus a des prix extraordinairement bas

et leur vente en est facile.

Généreuse commission.

  

 

LA NAVIGATION SERAIT OUVERTE
TRES A BONNE HEURE
Les navigateurs songent à la mer
MONTREAL, — Les autorités de

la Marine ont déclaré à Montréal

que, étant donné les conditions
brillantes la navigation entre Mont_

réal et la mer débutera peut-être
cette année le 15 avril, soit deux
semaines avant l’ouverture norma-

le de la navigation. L’optimisme
au sujet de l'ouverture prochaine
de la navigation a prévalu lorsque
le ministère du Transport a allu

mé 16 phares sur le lac St-Pierre,

près de Montréal, durant la fin
de semaine. C’est la première fois

HOMMAGE DE J.
 

dans l’histoire que ces phares sont
allumés si tôt. Les brise-glace, tra-
vaillant de Québec en direction de

Montréal, croisent encore dans les
parages de Sorel, à environ 3b

milles en aval de la métropole.

D’autres phares seront allumés
avant bien longtemps à mesure que

les besoins se feront sentir. Des
navigateurs expérimentés sont d’a-

vis que l’ouverture du chenal n’est
pas d’une très grande utilité géné-
rale, aussi longtemps que les ca-

naux ne sont pas ouverts.

B. LALIBERTE
A SES EMPLOYES POUR
LE SUCCES DE 194
Soirée pour tout le personnel —

Allocutions du Dr Paul Gilbert,

de M. Edouard Coulombe et au-
tres. — “Servir et belle humeur”

—$—

Dans une atmosphère de cordia-
le entente et de la plus franche

gaieté, les directeurs et les mem-

bres du personnel de la maison J.

B. Laliberté se sont réunis au Châ-
teau Frontenac pour leur banquet

et leur soirée récréative annuelle.
Près de deux cents personnes a-

vaient pris place dans la grande

salle de bal tandis que la table
d'honneur était occupée par le bu

 

 

 

reau de direction, dont M. le Dr

Paul Gilbert, président, et M. E-
douard Coulombe, gérant-général
ainsi que les chefs de rayon de cet-

te grande entreprise québécoise.

C’est le succès sans précédent

remporté par la maison J.-B. La-

liberté durant l’année 1948, qui ré-
unissait surtout dans le même es-

prit personnel et direction, et au

cours de toutes les allocutions qui

furent prononcées à l’issue du ban-

quet, ce fait, comme les meilleures
espérances pour l'avenir, ont été

soulignés chaleureusement.

Le Dr Gilbert, prenant le pre-
mier la parole, a parlé de l’avan-

tage que tous les membres d’une
famille commerciale ont à se ren-

contrer sans les formalités qu’im-
pose l’administration d’une gran-

de entreprise. “C’est l’un des mo-
bilf> péiicua de Ces reunions annuél.

les, et tout en étant des plus agré-

ables, il donne pour résultat que

nous nous connaissons mieux, que
nous sommes dans le même bateau

et que nous devons tous mettre la

main à la rame pour progresser”,

Le président de J.-B. Laliberté

se dit heureux de pouvoir annon-

cer que la maison avait fait du-
rant l’année qui vient de se termi-
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LA POLITIQUE
A QUEBEC

Le Discours du Budget a permis
à Thonorable Onésime Gagnon,
Trésorier de la province de mon-
trer à la Législature provinciale

la bonne administration financière
qu’a apportée dans les affaires pro-
vinciales le gouvernement de 1'U-

nion Nationale depuis 1944. M.
Gagnon a insisté sur plusieurs
points qui dénotent l'attention ap-
Portée par le gouvernement de
l’honorable Maurice Duplessis pour
assurer la dépense raisonnable des
derniers publics,

Voici quelques uns des faits sail-
lants de l’administration financière

de l’Union Nationale depuis 1944:

toutes les années fiscales de l’ad-

ministration se sont terminées par

un surplus global d’opération; les

crédits de l'Education, de la Santé,

de l’Agriculture, de la Colonisation,

des Travaux Publics et de la Voirie
ont été doublés; l’Union Nationale

n’a imposé aucune nouvelle taxe; la

dette nette de la province a été di-

minuée de $38,327,000; l’adminis-
tration n’a effectué aucun nouvel
emprunt pour rencontrer le paie-
ment des dépenses.

L’hon. Maurice Duplessis a fait
plusieurs déclarations importantes

depuis quelque temps et traité de
divers sujets touchant à l’avenir

et au bien-être du Québec et du
Canada en général. Le chef du
gouvernement a de nouveau mis la

population en garde contre les a-
gissements communistes. Devant

le membres de la Fédération eu-
nadienne du commerce de détail,
M. Duplessis a demandé aux hom-

mes d’affaires de se servir de leur
influence pour que cesse, dans cer
tains journaux, la propagande com
muniste, “toute de sabotage”. “On

confond, dit-il la liberté et la li-
cence. Il est de mon devoir d’in-

sister auprès de vOus pour que ces-
Se Cette propagande insidieuse qui
s’étale un peu partout. On ne doit

pas faire de publicité gratuite au
 

ner, un progrès sans précédent,

enregistré une hausse appréciable,
alors que nombre d’autres entre

le contraire.

“Ce succès, déclare M. Gilbert,
nous le devons à chacun dec mam-_
bres du personnel pour la courtoi-

sie qu’il a eu avec le public durant
l’année. Si je devais suggérer un

slogan à adopter pour la maison

ajoute-t-il, je choisirais celui que

vous avez pratiqué durant 1948. Ser
vice et belle humeur. Le gérant gé-
néral, poursuit-il, reçoit presque

tous les jours des marques d’appré-

ciation et des félicitations de la

part de nos clients. C’est notre
meilleur capital, et c’est celui qui

nous a été Ie plus profitable”. M.
Gilbert assura le personnel de sa

satisfaction, et de son grand désir

de voir chacun heureux comme

hier, tous les jours de l’année, que

ce soit derrière le comptoir, le bu-
reau ou aux ateliers.

C'est M. Edouard Coulombe, gé-

rant-général de la compagnie, qui
présidait ces agapes. Il souhaita la

bienvenue à tous les membres du

personnel qui avaient répondu à

l'invitation des organisateurs pour
cette réunion annuelle. “Cette soi-

rée” dit-il, “et la gaité générale

qui règne est le plus bel exem-

ple de la coopération et de la fra.
ternité qui existent dans l’entrepri-

se. La belle maison Laliberté va de
progrès en progrès”

REMY G. TASCHEREAU
B.A,LLL

Avocat

Bureaux: St-Joseph, tel. 170
le soir à Ste-Marie, tél.: 18

4-7-47

 

Docteur Alphonse Dion
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puisque le chiffre d’affaires avait’

prises identiques avaient dû subi.

LE GUIDE

INVITÉ D'HONNEUR

 

Jimmie Shields, longtemps un
favori des radiophiles canadiens,
sera l'artiste invité à l'heure
Northern Electric du lundi, 14
mars. Accompagné parl'orchestre
de concert Northern Electric sous
la direction de Paul Scherman,
M. Shields chantera des pièces
populaires et classiques. L'heure
Northern Electric est radiodiffu-
sée chaque semaine par les postes
français de Radio-Canada.

 

Assemblée des

Chevaliers de Colomb
C’est vendredi prochain, le

11 mars, qu’aura lieu à la salle
du Centre Récréatif, l’assem-
blée des Chevaliers de Co-
lomb. Vu qu’il y aura d’im-
portants sujets à traiter. nous
prions tous les membres de
se faire un devuir d’v assis-
ter.
 

communisme, ni aux grèves qui
défient l’ordre et la légalité. Les

journaux  flirtent avec le danger
et ils sont en train d’attiser ‘a
flamme qui pourrait, un jour rava-

ger. Il ne faut pas faciliter la *a
che d’une petite minorité, ov: -~-
me en Europe, voudrait s’emparer
du pouvoir pour écraser ce qui

nous est cher a tous”.

——

A l’Assemblée législative, le pre-

mier ministre a réitéré son aver-
tissement et dénoncé la politique
d'immigration du gouvernement fê-

déral qui tolère l’entrée bien ca-
mouflée d’éléments étrangers sym-

pathiques aux idées de Moscou.
M, Duplessis à ajouté que plusieurs

immigrants venaient au Canada et
aux Etats-Unis tout spécialement

pour aider la propagande commu-
niste. Faisant allusion à l’arresta-
tion récente de Siam Carr, recher-

ché depuis plusieurs années com-

me le principal levier dans le coimn-
plot d’espionnage soviétique au Ca-

nada, M. Duplessis a blâmé le gou-
vernement fédéral pour avoir lais
sé des agitateurs se rendre à Mos-
cou pour ensuite revenir au Cana-

da.

L’hon. Onésime Gagnon, tréso-

rier provincial, a déposé en Cham-

bre les estimés budgétaires pour
1949-50. Ils s’élèvent a plus de
$175,000,000, soit un nouveau re-

cord, Les dépenses atteindront

$176,497,860, soit $34 millions de
plus que le budget de 1948-43. M
Gagnon a attiré l’attention des dé-

putés sur le fait que la hausse
constante des revenus sous le gou-

vernement actuel, sans qu’il y ait
augmentation correspondante des

impôts, est un autre indice des
progrès que la province accomplit
sans cesse depuis l’ascension au

pouvoir de l’Union National. Le
trésorier provincial a déclaré que
l'augmentation des revenus peut

être ‘attribuable en grande partie

au fait que la province a repris
à son compte l'imposition de cer-
taines taxes qui avaient été cédées

au fédéral et dont Ottawa tirait
pleinement partie pour ne remet-

tre à la province qu’une compensa-
tion fixe.

 

Voiturette à vendre
Voiturette à moteur, de magni-

fique apparence, machine faite aux
Etats-Unis, en parfaite condition.
Peut servir pour différents usages

même pour un malade qui veut se
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aem.

Discutant de l’exploitation mi-

niére, le premier ministre Duplessis

a déclaré que “tout esprit de bon-
ne foi doit admettre que, sous
le gouvernement de l’Union Natiu
nale, le développement de l'indus-
trie des mines a pris un essor
considérable dont les répercus-
sions se feront sentir pendant des
générations. Nous avons brûlé les

étapes pour apporter les réformes
nécessaires et remédier au man-

que de prévoyance d'un régime li-
béral de 40 ans, “Jamais un gou-
vernement n’a autant réalisé el
réformé que celui de l'Union Na-
tionale, dans le domaine des mines;

en examinant la situation, On cons
tate que, jusqu'à 1936, On avait

précédé un peu au petit bonheur,
sans l'ombre d’un plan d'ensemble

tandis que nous, nous avons im-
primé à motre administration une
orientation vers une politique de
préservation, de progrès et de dé-
veloppement rationnel”.

S. E. Mgr Gagnon sera
sacré le 31 mars

à Edmunston

Son Excellence Monseigneur Ro-

méo Gagnon, évêque élu d’Edmund-
ston, recevra la consécration épis-

copale, le jeudi, trente et un mars

en la cathédrale de l’Immaculée-

Conception. Son Excellence Mgr

THdebrando Antoniutti, délégué a-

postolique au Canada, sera l’évêque

consécrateur. Les évêques co-con-
sécrateurs seront LL. EE. NN. SS.
Albini Lafortune, évêque de Nico-

let et Camille André Leblanc, é-

vêque de Bathurst.

Son Excellence Monseigneur

Norbert Robichaud, archevêque de
Moncton, prononcera le sermon.

Une grave menace

à la foi chrétienne

Londres — Le Dr Geoffrey Fi-
sher, archevêque de Cantorbery, a

déclaré que les récentes arresta-

tions de chefs religieux hongrois

menaçaient gravement la foi chré-
tienne en Europe orientale. Il a

dénoncé particulièrement l’arresta-

tation de Son Eminence le cardinal
Joseph Mindzenty, primat de Hon-

grie, et de l’évêque luthérien Ordas

de Budapest. “Nous sommes té-

moins d’une lutte à mort entre la

foi chrétienne et le communisme
qui ne tolérera aucune forme d’E-

glise chrétienne à moins qu’elle ne
lui soit aveuglement soumise” a
dit l’archevêque anglican’.

THEATRE

   

Vendredi, Samedi: 11, 12 mars

PROGRAMME

avec
Francis Rafferty,

FOOLS
avec
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STE-MARIE
DOUBLE

Larry Olsen

GOLD
William Boyd, Jane Randolph.

Dimanche. Lundi: 13. 14 Mars

UNE ENVOYEE TRES
SPECIALE
(Version Francaise!

avec

Clark GABLE — Myrna LOY

Mardi, Merc. Jeudi: 15. 16, 17 Mars

DOUBLE ENIGME
‘Version Francaise’

avec

Vendredi, Samedi: 18, 19 Mars

LIVING IN A
avec

py

Gene Kelly

 

 

Olivia de Havilland — Lew Ayres

— Marie

 

BIG WAY
MeDona!d

he   fF

 

 

LOGIQUE
C’est la leçon de catéchisme.

—Eh bien! mes enfants, demande

la maitresse en guise de conclusion,

qui peut me dire ce qu’il faut faire

avant d'obtenir le pardon de nos
péchés ?

Un silence. Puis un petit sarçon

se décide:

—Ce qu'il faut faire d’abord?
Il faut pécher, Mademoiselle!

adressé le gouvernement. Une des
questions était; “Quel est votre

supérieur immédiat ?”

L'homme écrivit sans hésiter:

“Ma femme”

Promu gérant
Monsieur G.-Albert Martineau,

comptable de la Banque Canadien-

ne Nutionale, succursale de St-

Georges était récemment pro-

mu gérant de la succursale le Beau
ceville.

Un homme était en train de rem.
plir un questionnaire que lui avait “Ma femme”  LISEZ NOTRE JOURNAL
 

 

Chaquefois qu'un de vos “servi.

teurs” électriques tombe malade,

pensez toujours à consulter votre

marchand d'accessoiresélectriques

ou votre électricien: ils se feront

un plaisir de vous servir.
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A: pe Chirurgien-Dentiste déplacer facilement. Motif de ven- ils ont besoin, pour donner

> i > i À 24, Côte du Palais wo:Je propriétaire a deux de ces Les appareils électriques fontrare, Tourplein ‘rendement, de l'examen “med

q 3 Inès. ment défaut, et pour cette raison cal” périodique; ils sont parfois malades.

ee Québec S'adresser à nous arrive à tous de les traiter Comme $ ils et alors seul un bon ‘“médecin”’peut les
_ A 4184, rue St-Denis, Montréal 5, rue du Mont-Thaber, Paris 18 6 47 Jean-M. Carette ne devaient jamais se détraquer. Alors, ramener à la santé. Prenez donc 1 habitude

eee Ste-Marie, Beauce, P.Q. un beau jour, le grille-pain ne grille plus, de faire examiner vos appareils électriques
     

. a ’ : : .

le radio perd sa voix et la machine à laver de temps à autre, par un bon électricien:

se met en grève .. - Et bien souvent ce sont c'est le meilleur moyen d’en prolonger6
- . 1 e -

précisément des contretemps de cette na durée et d'en tirer le maximum
1 ye : a

ture qui nous font constater le rôle si faction. Et s'il arrive quel'un de ces app

i i é âtez pas de le
important joué chez nous parles appareils ls fasse défaut, ne vous hâtez pa le

condamner comme étant de mauvaise q

       

     

  
   

  

NOS SERVICES EXPERTS
- VOUS ASSURENT UN

TRAVAIL PARFAIT

  

 

  

  
  

 

      GUENILLE À VENDRE   ns

 

     

 

  

   

           

    

 

        
 

Nous avons en mains de la guenille classée pour don électriques. le faire
E- 1 ESSLaee ner satisafction à tous. Prix selon la qualité. ‘nous toujours que les appa- lité; le plus souvent, vouspouve -1

D Wi \ Rappelons ! ; facilement et à bo Pp TIC SitiMIRE S’adresser a: reils électriques sont complexeset délicats, réparer fa

IE areaservNT il * ove& =AIN !

NS JOSEPH 0ARON The Shawinigan Water & Power Company

Electricité Produits Chimiques -

UNE OEUVRE NATIONALE . ren consraucnon

\ DIGNE DE VOTRE ENCOURAGEMENT 3 10 mars Scott-Jonction ,      
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Funérailles de M. Joseph

Bureau a Vallée Jonction
Un ultime hommage a été rendu

vendredi, le 18 février, en l’église

de Vallée-Jonction, par un grand

rombre de parents et d’amis, à

M. Joseph Bureau, contremaître du

QC.R, à sa retraite, époux de

dame Alice Doyon, décédé subite-

ment, le 14 février, à l’âge de 69

ans, 9 mois.

La disparution de M. Bureau a

causé d'unanimes regrets parmi

ceux qui le connaissaient, car ce
citoyen intègre était estimé de

tous et avantageusement connu,

non seulement dans toute la Bce,
mais aussi dans tous les comtés

environnants, ayant été à l’emploi

du Q.C.R., près de 40 ans.
Plusieurs délégations d'employés

de la Compagnie se sont fait un

devoir d'assister aux funérailles. À

cette occasion, les autorités de la

Compagnie du Chemin de fer ont

permis un arrêt spécial du train,

devant la résidence du défunt, tant

avant qu’après le service funèbre

La levée du corps fut faite par

M. l’abbé Jules Turcotte, curé de

la paroisse. Le service fut chanté

par M. le curé Turcotte, assisté

de MM. les abbés F. X. Leclerc et

O. Beaudoin, comme diacre et sous-

diacre.

Dans le choeur. on remarquait:

MM. les abbés M. L. Belleau, an-

cien supérieur du Collège de Lé-

vis; Lucien Dallaire, ancien direc-

teur; Blajse Cliche, professeur au

Collège. Ces derniers ont tenu à

rendre un suprême témoignage à

M. Bureau, qui était un ancien é-

lève du Collège de Lévis.
Mme Paul Emile Tardif accom-

pagnait, à l’orgue, la chorale des

hommes, qui a chanté les motets

de circonstance. Les soli furent
exécutés par MM. Wilfrid Cliche,

industriel de Vallée-Jonction, Va-

lérien Cloutier, de Vallée-Jonctjon,

et Arthur Turcotte de Ste-Marie

de Beauce.

Au départ de la maison mor-

tuaire, le cortège funébre était

précédé de la croix, portée par M.
Arthur Pomerleau, du drapeau de

la Ligue du Sacré-Coeur, porté par

M. J. P. Poulin, et du drapeau

Lacordaire, porté par M. Alfred

Jacob.

Les porteurs étaient: MM. Thév-
dore Gagné, Paul Emile Tardif,
Hector Latulippe, Omer Bisson,

Roland Voyer, Daniel Jacob.

Le défunt laisse pour pleurer sa

perte, outre son épouse, ses fils:

Irénée, employé au Château Fron-

tenac, Québec: Léo, avocat, C.R.,

22

 de. Noranda; Auguste, contremaître
de Montréal; Roland, avocat, de

 

UN ENFANT SAUVE HUIT
VOYAGEURS DANS UN AUTOBUS

   
LA BRASSERIE DOW - MONTRÉAL

SYNTONISEZ L'ÉMISSION DU PRIX DOW,

1. Dès que l’autobus commence à rouler dans la
rue achalandée, Donald va à l’avant et essaie le
frein À pédale qui fait défaut. Il empoignele volant.

3. Le brave enfant, qui conduisait pour la première
fois de sa vie, réussit un virage et fait stopper l'au-
tobus au bas d'une pente. Personne ne fut blessé.

eo

Sts-Anges
C’est avec un vif regret que

nous avons appris le décès de M.
Arthur Turmel, décédé le 17 fé.

vrjer, après une longue maladie
soufferte avec la plus grande ré-

signation.
Agé de 72 ans et 8 mois, il

était l’époux de Dame Léda Tur-
mel.

Outre son épouse, il laisse dans

le deuil ses enfants: MM. Emile
Arsène, Antonio et Aurèle de Sts-
Anges, Edouard de Québec, René

de Beauce-Jct; Mme Sauveur Pou-

liot (Alice), Mme Clermont Baily,

(Iréne) de Sts-Anges, Mme Aimé

Bégin (Laurette) de Ste-Germaine,

Mme Joseph Grégoire (Mathilda)
de Lévis; ses frères: MM. Adélard

 

Montréal; ses filles: Mmes Roméo

Faucher (Adrienne) de Vallée Jone

tion; Henri !Chassé (Lorette) de

Québec; Mlle Madeleine Bureau, de

Québec; ses gendres: MM. Roméo

Faucher, employé du Q.C.R., Vallée
Jonction; le notaire H. Chassé, de

Québec; Louis Rancourt, employé

à la Laiterie Fortier, de Lévis;

ses belles-filles: Mme Irénée Bu-

reau et Mme Léo Bureau; ses pe-

tits-fils: Clovis et Pierre Bureau;

ses petites-filles: Yolande (Mme

R. Tremblay), Murielle et Michèle
Bureau; un frère: M. Dominique

Bureau d’Auckland; une soeur:

Mme Auguste Bureau (Marie), de

St-Ephrem; ses beaux-fréres; MM.

Jos. Gagnon, Willie Gagnon, Wil-
frid Doyon de Vallée-Jonction, Jos.

Doyon de Beauport, Henry Doyon,

de Farnham, Art. Giguére et Ovi

de Dovon de Québec, Théodore Pa-
quet et Philippe Vachon de Mont-

réal, Auguste Bureau de St-E-

phrem, Adélard St-Hilaire de Ste

| Turmel

 Marie et Arthur Dawson de Lévis,

ses belles-soeurs: Mmes Théo Lab-

bé, W. Gagnon, A. Giguère, J.
Doyon, W. Doyon, O. Champonx,

0. Doyon, H. Doyon, A. St-Hilaire,

P. H. Vachon, Th. Paquet, B. Bu-

reau et D. Bureau; ses neveux: le

R. P. G. Gagnon Ré. de Montréal
le R. P. Albert Francoeur, P.S.V.,

de Québec, le R. Fr. Louis Bureau.

F. E. C. de Montréal, le dentiste

Camille Giguère, de Noranda, le Dr

Louis Gagnon, de St-Magloire et
d'autres neveux et nièces, et de

nombreux cousins et cousines, de

même qu’un grand nombre d’amis.

nombre‘

de
reçu un
témpignages

La famille a

congidérable de

sympathies.

A la famille en deuil, nous réi-

térons nos plus sincéres condoléan-  ces.
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LE PRIX D’HEROISME

L'autobus était en panne dans
une pente. Pendant que le chauf-
feur est allé réclamer de l'aide, le
frein se relâche et l’autobus roule
dansla rue affairée. Un passager,
Donald Usenik, de 14 ans, em-
poigne le volant et conduit —
debout — le lourd véhicule!
L’autobus menace d’enfoncer

Donald parvient à le faire chan-
ger de direction. Evitant deux ou
trois collisions, le courageux
enfant arrête enfin l'autobus au
travers de la rue. >
Par son courage et son sang-

froid, Donald Usenik mérite le
Prix d’Héroïsme Dow.

2. L’autobus gagne de la vitesse, et Donald doit
donner plusieurs coups de volant. Unefois,il évite
de justesse une file € taxis stationnés,

 

NATIONAL BREWERIES LIMITED

LE PRIX DOW est une citation faite aux acles de courage
extraordinaire el se présente sous la forme tangible d'une Obligation
d'Epargne du Canada de $100, en expression de gratitu
Comité du Prix Dow, composé des éditeurs des quotidiens impor-
tant du Canada, accorde les prix d'héroïsme
mandations d'une agence de nouvelles de réputation nationale.
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de Sts-Anges, Philémon

Turmel de Joly, Donat Turmel de
Ste-Marie. Sa soeur: Mme Gédéon

Vachon de St-Joseph; ses belles-

soeurs: Mme Adélard Turmel, Mme
Philémon Turmel, Mme Donat Tur-

mel, Mme Alfred Daigle de Man-

chester, Mme Thomas Turmel de

Frampton, Mme Arthur Fontaine
de Beauce Jct, ses beaux-frères: M.

Arthur Fontaine, M. Gédéon Girard
de SS. Anges; ses belles-filles:

Mmes Edouard, Antonio, Auréle et
René Turmel; ses gendres: Mm.

Sauveur Pouliot, Aimé Bégin, Jo-

seph Grégoire et Clément Baily
ainsi que 48 petits-enfants et plu-

sieurs neveux et nieces.
D’imposantes funérailles eurent

lieu en l’église paroissiale le 21

février à l’église qui était ornée

de ses plus belles parures de
deuil. La levée du corps fut faite

par M. l'abbé F. X. Leclerc, curé

qui chanta aussi le service assisté

de M. l’abbé Allen, et de M, l’abbé

O. Beaudoin, vicaire à l’Enfant-

Jésus.

La chorale paroissiale sous la

divection de M. Benoît Tardif ren-

dit la messe de Requiem.
M. J. Ths. St-Hilaire touchait

l’orgue. La croix était portée par

M. Camille Vachon.
Trois couronnes de fleurs étaient

portées par M. Majella Vachon, Si-

mon et Nelson Turmel.
Portaient le cercueil: MM. Léo-

nard, Aurélien, Rosaire, Henri,

Raymond et Denjs Pouliot, petits-
enfants du défunt. M. Albert Per-

reault portait le drapeau de la Li-
gue du Sacré-Coeur accompagné de

M. Joseph Perreault, président.

Pendant le service la quête fut fai-
te par MM. Adolphe et Joseph Per-

reault.

Suivaient la dépouille mortelle,

ses fils MM. Arsène et Emile Tur-

mel, M. et Mme Edouard T'urmel

ainsi que leurs enfants Nicole et

Ethel, M. et Mme Aurèle Turmel,

M. et Mme Antonio Turmel, M. et

Mme René Turmel, Mr et Mme

Sauveur Pouliot, M. Mme Aimé
Bégin, M. et Mme Joseph Grégoire
leurs enfants Gilles, Claude et Y-

ves, M. et Mme Clermont Baily,

M. et Mme Adélard Turmel, M. et

Mme Philémon Turmel, M. et Mme

Donat Turmel, Mme Alfred Daigle,

Mme Thomas Turmel, M. et Mme
Arthur Fontaine, M. Gédéon Gi-

rard.

MM.Delphis Clotaire, Lionel. Lé-

once Turmel, Mme Alzire Lagran-

ge, Mme Aimé Guérard de Joli,
M. Wesley et Elphège Turmel de

SS. Anges, Mr Armand Turmel de

Ste-Marie, Mme Ovila Labbé de

Québec, M. Robert Couture de Ste-

Marguerite, M. et Mme René Va-

ET MÉRITE

DONALD USENIK
DE PORT ARTHUR, ONT.

remplace le chauffeur au volant

vitrine d’un magasin, mais

  

    

e. Le

après les recom-

BA-IDAF

?h.30 P.M.

ln ms

chon de St-Joseph, M. René Fon-
taine de Ste-Marie, M. et Mme

Aurèle Baily, M. Hervé Fontaine,
Mlles Jeanne d’Arc et Juliette

Fontaine de Beauce, Jet, Mmes Ro-
bert, Léopold et Stanislas Tur-

mel, Mmes Edouard et Antonio
Labrie, M. Delphis Turcotte, M.

Eddy Leclerc de Frampton, M.
et Mme Donat Lehouillier, M. Jo-

seph Larasse, M. et Mme Maurice

Bégin de Ste-Margueritee Mme
Léo Goulet, M, et Mme Léo Boily,

M. et Mme Omer Turmel, M. et

Mme Wilfrid Demers, M. Edouard
Poulin, M. et Mme Paul-Emile

Boutin, MM. Ernest et Alfred
Jacob, M. Hervé Cloutier, M. Félix
Drouin, M. Aurèle Giguère, M. Do-

nat Plante de Beauce Jet, M. et

Mme Camille Tardif de St-Joseph,
MM. Léopold, Luc et Léo Labrec.

que, M. Joseph Faucher, M. Va-
chon de Ste-Marie, ainsi qu’un

grand nombre de parents et d’a-

mis.

La direction des funérailles était
confiée à la maison J. E. Letour-

neau de St-Joseph.

SPSNVESTRE
BAPTEMES
Joseph, Guy, Jacques, fils de M.

Philippe Morin et de Madame

Rolande Savoie, parrain et mar-
ne, M. et Mme Arthur Filion, on-

cle et tante, Procureurs M, et Mme
Roméo Morel, oncle et tante. Por-

teuse: Mlle Marguerite Berthiau-
me, cousine de l’enfant.

Marie, Yvette, Liliane, fille de

M. Wilfrid Jalbert, parrain et mar-

raine, M. et Mme Philippe Côté Por

teuse Mlle Thérèse Côté

Divers.

M. Phihas Drouin a passé quel-
ques jours a Montréal en visite

chez ses enfants.

Mme Alix Roand de Montréal,
ainsi que M. Jules Drouin, son

frère Marcel sont venus visiter "M.

et Mme Philias Drouin.

MALADES
Nous souhaitons aux nombreux

malades de la paroisse un prompt

rétablissement. |

M. David Quirion

est décédé à Beauceville
Un des citoyens les plus en vne

de Beauceville, vient de disparai-

tre, en la personne de M. David

Quirion, décédé subitement le deux

mars, à l’âge de 78 ans, 7 mois.

Le regretté disparu a exercé la
fonction de huissier pendant un 
demi-siècle. Il fut aussi maire de

Beauceville durant deux ans, et

échevin durant 25 ans.
En sa personne, le Bon Dieu

vient de rappeler à lui un chrétien
exemplaire, un homme d’oeuvres

et un citoyen soucieux des inté-

rêts matériels de sa paroisse. Lui
survivent: ses fils et ses filles:

Mme Wilfrid Gagnon (Aglaé), de

Québec; Marie-Anne, en religion,

la Révérende Soeur Marie de l’In-
carnation, des Franciscaines Mis-

sionnaires de Marie, actuellement

à Montréal; Joseph-Siméon, de

Beauceville; Rose-Alma, Mme John
Poulin, de St-Ludger de Frontenac

Gualbert, marchand, de Beauce-

ville; M. l'abbé Lucien Quirion,

actuellement en repos à Beauce-

ville; son frère, M. Absalon, de

Fairfield, Me.; ses soeurs Mme A-

lexandre André Poulin, née Marie,

de Magog; Mme Paul Poulin, Dé-

silda, de Magog; Mme veuve Da-
vid Fortin, Amanda, de St-Alfred

un cousin, prêtre M. l'abbé Théo-

phile Roy, d'Opasatika, Ontario;

deux nièces, religieuses, les Ré-
vérendes Soeurs St-Luce et St-

François, Jean Baptiste, des Soeurs

Servantes du St-Coeur de Marie.

Réparation. de Radio

Vendeur des Radios
MARCONI

DARIUS
LANGLOIS
Ste-Marie Co. Beauce

TEL. 45

Voisin du magasin de M.
Lionel Marcoux
“Co, légaré”

mars 1950

JEUDI 10 MARS 1940
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St-Georges de Beauce Les

accusations portées à Lake Suc-
cess voulant que les réfugiés de

guerre au Canada soient mécon-
tents des conditions de travail qui

leur sont faites, ont été rejetées

par un porte-parole des filatures

Dionne qui les a qualjfiées de “la

même vieille propagande commu-
niste” Les filatures Dionng ac-
cueillaient il y a près de deux ans

nant des camps de personnes dé-
placées en Europe pour travailler

à St-Georges. James Adams, gé-
rant de la filature a dit que tou-

tes les jeunes Polonaises à l’ex-

ception de huit jouissaient pré-

sentement de leur liberté à Mont-

réal, Toronto, Kitchener et Hamil-

ton, ‘Cinq sont mariées à des Amé-
ricains et résident maintenant

aux Etats-Unis. “Les cent jeunes

filles ont toujours été libres d’al-

ler et venir comme il leur plaisait”

 

Le service a été chanté samedi

à neuf heures et demie, en l’égli-

se de Beauceville.
Notre journal prie les membres

de la famille en deuil d’accepter
l’expression de ses sincères con-

doléances.

un groupe de cent Polonaises ve-.

 

Les réfugiées de St-Georges; #-{-il déclaré. “La preuve en est
que plusieurs sont mariées et que

d’autres étudient dans des colle-

ges”.

50,000 Chômeurs en

Colombie Canadienne
Ottawa — M. Angus Mac-Innis

député C.C.F., de Vancouver-Est,

a esquissé hier soir a la Chambre

des Communes un sombre tableau
Bea vunditiona dg ohAmaga dans la

a-t-il

sans

Colombie canadienne où,

dit, 50,000 personnes sont
travail.

Il y a environ 35,000 sans-tra-

vail dans Vancouver, a-t-il ajouté

dont quelques uns sont en chéma-

ge saisonnier. Une des causes du

chômage est la baisse des mar-

chés du bois, une autre est le man-

que d’activité dans les chantiers

maritimes, et, enfin, une dernière

cause peut bien être l’afflux des

immigrants.

NOUVELLES D’AIR-CANADA...

(suite ae ta page 8)
ries”, il se dit plein d’espoir et d’op-

timisme de l’amélioration des rela-

tions d’affaires entre les deux pays.

Un des résultats des conversations  sera des réunions d'hommes d’affai-

res tous les six mois, alternative-

ment au Royaume Uni et au Canada.

Montréal, février. Colin N.

Campbell, un capitaine d’Air Cana-
da, âgé de 30 ans, établit la semaine

dernière un nouveau record pour la
traversée Transatlantique dans un

géant “North Star” de la compagnie,

ayant fait le trajet de Montréal à

Londres et 10 heures 11 minutes,

c’est à dire 19 minutes plus vite que
le dernier record établi par Cana
‘dair, 1es fabricunls du “North Star”.

l’année dernière,

A son retour à Montréal, Camp-

bell a déclaré que la plupart du

voyage il vola à un hauteur de
21,000 pieds, et à une vitesse de

246 milles, mais quelquefois un vent

arrière de 82 milles à l’heure poussa

l'avion à une vitesse de 416 milles

à l’heure. La partie la plus rapide

du voyage fut entre Terre-Neuve et

l’Irlande, il effectua ce trajet en

4 heures 56 minutes, sans aucun

effort.

Il n’y a pas de progrès pour nu}
écolier au monde, ni en Ce qu’il en-
tend, ni en ce qu’il voit, Mais
seulement ‘en Ce qu’il fait.

Gisèle Pascal allie an vrai talené

de comédienne à une voix que plu-

sieurs de nos grundss chanteuses

pourraient lui envier.
 

$500.00 pour $3 75-00

ment $475.00 pour

$325.00 pour $195.00

Marchand   
TOESSYPCSr

 
CW wnre —_—

2, manteaux de Mouton de perse. Va-
leur $650.00 pour $475-00

1 Manteau de mouton de perse. Valeur

5 manteaux de Rat musqué (dos seule-

$325-00
4 manteaux de Chat sauvage américain

5 manteaux de chat sauvage américain
Valeur $240.00 pour .$100-00

J. A. BESHRO

EE

J. A. Beshro continue sa grande
vente de fourrure jusqu'au 19 mars
Cette deuxième Vente Annuelle de solde des fourrures J. A. Beshro comporte la

qualité et la valeur, qui sont une tradition fermement établie. Dans les loyales tran-
saction remontent à plus de 35 années d’existence. bien qu’à bas prix. Cette collection
se compose des fourrures les plus en demande, les manteaux qui sont offerts ici sont li-
mités pour cette vente qui se terminera le 19 mars. Done venez en foule et ne man-
quez pas une si belle occasion.

Et voilà quelques Spéciaux

Pour

$350.00 pour

 prochaine,

Scott Jonction

3 manteaux de seal noir. Valeur $225.00

$140-00
4 manteaux de seal noir. Valeur $150.00
Pour $75-00

2 manteaux chat pour hommes

2 manteaux en . marte
pour $225-00

Surveillez notre annonce de la semaine

Valeur :

$250-00
Alaska $425.00

TEL. 135 w 2   
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ce o ; santé de Toronto, le docteur GordOn| degré voulu, puis les distribue sans

/ VOUS CONNAISSEZ DES FEMMES QUI \ L'ANTOXIME DEMEURE Park Jackson, a révélé que cette secousse par toute la pièce. L'air Mort de M.
: ville n’a connu aucun cas de diphté. chaud étant plus léger que l'air Alphonse Croteau

SOUFFRENT DE CHALEURS rie en 1948, répétant ainsi le re- froid, le cycle se poursuit sans Une famille estimée de St-Sau-

LE MEILLEUR ; PREVENTIF cord obtenu en 1947 quand pour la [arrêt et maintient la température veur vient d'être éprouvée par la
J première fois dans son histoire To-lau degré requis. mort de M. Alphonse Croteau, an-

PUIS SONT TRANSIES ronto n’a enregistré aucun cas de Aucune proportion de chaleur ne

|

cien maire de StApollinaire, sur-

cette maladie. C'est la seule ville se perd, car nul surplus de chaleur

|

venue chez son gendre M. R. Bis.

Voici une Bonne Nouvelle! - ant jamaistraversélesdouzemois fournirlatempératuredont ona| TC Le rekretté disparu, époux, : : #|de feu dame Céléda Bergeron est
Votre Âge est-il entre 38 et 52 ans et d’une année sans un seul cas de |hesoin. Dès que le plancher est li- décédé à l’âge de ; 6
passez-vous cette difficile période fonc- diphtérie. “Il est à espérer précise béré de l’air froid A t ê . ge d 91 ans et

ionnellede‘l'âge moyenparticalitre De récentes épidémies de diphté- rendu nécessaires la fermeture des |, Pi "de Santé ; | ete de amr roid, que cet aly €St| mois, à la suite de quelques se-
2 I . ; Ë ; Hate Tinti . a Ligue de Santé, que l’obtention réchauffé dans le radiateur, la cha-| maines de maladiepoussées dechaleurs,Voussontez-vous rie dans le sud de l’Alberta, qui ont écoles et l’interdiction des réunions d’un tel record n’incitera pas les|leur est répandue dans la pièce de 1 . 4

faible? Définitivernent, alors, essayez le ; publiques dans certains districts, |. i à deveni ; ; i La dépouille mortelle est exposée
Composé Pinkham’s pour soulager de En préparant un plan de la future oo...000s ous rappeler que l’a. citoyens de Toronto à evenir apa- uniformément, comme un are delau salon funéraire de la maison

telseymptômos!}]estrenommépour salle de bain, on épargnera temps natoxine demeure le meilleur pré- thiques et indifférents a l’endroit forte dimension. Sylvio Marceau Enr., 800 ru: St-
moyen”prennentlaComposéPinkham’s ; ve et argent tout en s'assurant plus de ventif contre la diphtérie, vient de la diphtérie. Ils doivent continuer Grâce à ces radiateurs nouveaux Valier,

résistenceàcon canule. ne contient EX de aussi cequedesMédecinsappel- confort et de commodité. d'affirmer la Ligue canadienne de de se souvenir que l'anatoxine pré- on peut répondre à la question fré-| Les funérailles eurent lieu mer-

’ aucun narcotique—nulle drogueformant NOTEZ: Vous préfèrerez peut-être les Il convient en général de poser santé. Il n’y aurait pas eu d’épi- vient la diphtérie”, quente: “Comment abaisser la tem_|credi, en l’église St-Sauveur, et
habitude. Il aide la nature (vous savez TABLETTES LYDIA E. PINKHAM avec ces accessoires aux endroit ù ils , Ni ; i! : -— érature de la chambre à coucher| 1*;. . La On
© que nous voulons dire). Ce remède for ajouté. J À foits ou démies, si ceux qui ont été atteints p le T |l'inhumation au cimetière parois

> COMPOSE VÉGÉTAL Lydia E. Pinkham®s” [roienncontedeaoun. 2isient été convenablement immu. CHAUFFAGE sori. Votelune ae.spéciale ete de St-Apolinatre
‘ auterie nécessaire. L'économie. dans SES Par des piqures d'anatoxine. LE CHAUFFAGE PAR fixée au radiateur, par laquelle on| Notre journal prie lafamille "

: l’installation des tuyaux peut être ll semble déplorable, poursuit la CONVECTION SE REPAND arrête facilement le débit de la|“” deuil d'agréer ses sincères con- i
2s ! . Ligue de Santé qu'a notre 4Ooue DE PLUS EN PLUS doléances.

un facteur considérable: prévoyez| soit-disant éclairée, la diphtérie chaleur dans la pièce, au moment -
| done l'emplacement de l’approvision-|ioc. encore prélever un tribut de| Les radiateurs nouveaux sont Cu coucher. - ; , LISEZ NOTRE JOURNAL
nement d’eau, du tuyau de drainage mortalités et de maladies, quand la adaptables à tous les systèmes Plus encore, cette clé est ajus-

et du radiateur. En disposant les di cience médicale nous a procuré u- I'ar Louise Bargeelt (Chicago Tri-| table jusqu’à fermeture complète; peut placer le radiateur-convecteur
vers accessoires, tenez compte del ne anatoxine inoffensive qui cst "mn bune.) elle est aisée d’accès et assure lelsous le lavabo. Ces radiateurs fa-
l'emplacement de la porte et de la très efficace agent d’immunisation. La popularité du rayonnement| contrôle exact de la chaleur dans|briqués en dimensions appropriées

fenêtre. L'Institut rappelle incidem-| 7} est vrai que les poussées consta-| de la chaleur par convection pour chaque pièce individuellement. Dans|aux salles de bain, peuvent être
ment que la porte devrait ouvrir à tées en Alberta sont des faits iso.| le chauffage des maisons neuves les chambres, les radiateurs, con-|1accordés à tout système de chauf-

ERILITE DE LA FAMILLE l'intérieur de la salle de bain. lés, mais il est à espérer, continue ©t modernisées, ne fait aucun dou-| vecteurs sont de préférence fixés|fage à vapeur ou eau chaude.

Les entrepreneurs en plomberie et la Ligue de Santé, qu’ils feront ré.|te. Parce que les radiateurs-con-|dans une niche pratiquée dans le _
en chauffage disposent d’une légion fléchir les milliers de parents canz.| Vecteurs dégagent une chalour sai- purs à sous les fenêtres. : Aids) HOMME DEMANDE pour Com

- Pama ; : éclicé . ira i ne et douce, les propriétaires ac- l’_étendue u ancher est plus 3 4 -
La cause de l’inaptitude à la|le docteur Van Wyck, les maladies ee ousdemodernes, er dansenfantscontredesma. tuels et futurs les ? étudient sé-| grande et le rayonnement de la| merce Rawleigh: Pour vendre à

procréation des enfants se trouve contagieuses, y compris les maladies île es de va off To rte |ladies évitables comme la variole, rieusement. chaleur est proportionnel à !a|1,500 familles. Bons profits pour
presque aussi souvent chez les maris vénériennes, exigent une prévention |!$ PEUVENÉ VOUS olirir de COTES | ACIES evi "| Le vadiateur-convecteur facile- perte résultant du voisinage des| Brasseurs d’affaires. Ecrivez au-

7 ir sai 2 utiles suggestions pour améliorer|la diphtérie et la coqueluche. e radiateur-convecteu -|l a g : - à
que chez les femmes, affirme le doc- et un traitement adéquats, et dans er i let dapter le La situation présente néanmoins| ment adaptable à tout système à fenêtres. jourd’hui, Rawleigh Dept. ML €

teur H. B. Van Wyck, du départe- lc cas de ces dernières,la prévention "© der propre prose on 2 ap en el ues as . encourageants, et vapeur ou eau chaude, soutire l’air Dans la salle de bain où l’espace 609 S. Montréal Qué.
ment d'Obstétrique et de Gynécolo- dépend davantage de la trempe et |'M0Cernisme à vos propres exigen-|a a p ‘officier médical de| du plancher, réchauffe cet air au|est en général trés restreint, on|M—3—10—17—24—31
rie de l’Université de Toronto, dans de la conduite morales de l'individu CeS- tout récemment,l'officier médical de p ’ ’
un article intitulé: “On demande des que des ressources de la médecine. ASEE re
enfants”, paru dans la dernière li- Les cas les plus pénibles de stérilité ||} i = Se |pn an| Mn moesee mem mem ee eg=

vraison de “Health”, la périodique sont peut-être ceux où des expérien_ uv " .

officiel de la Ligue canadienne de ces juvéniles de la part d'un des He OR AT WE j Ce ;

Santé. conjoints imposent un avenir sans
“Chaque médecin, écrit le docteur enfants à la fois à l’innocent et au Ri Ri 23

Van Wyck, compte parmi ses pa-| coupable”. Le docteur Van Wyck dé- U e e-
à tients de nombreuses personnes qui|'clare que le’ premier conseil d’un .
. cherchent à obtenir de la science mé_| médecin expérimenté à ce sujet doit ou

dicale contemporaine la guérison de être conçu dans la perspective du [|]

: la stérilité, Heureusement, il est|maintien du plus haut idéal de la

ES à souvent possible de corriger cette vie familiale où les enfants appren ' M
oe défectuosité, mais on ne saurait| nent la valeur de la santé du corps

hada trop souligner que les hommes et de l'esprit et de l’âme. I - a à i
: les femmes également doivent être Ainsi sera protégée la fonction de

CN. soumis à une enquéte approfondie|la reproduction. Une autre sauve- H

‘ana pour découvrir la cause d’un ma-| garde, c’est un mariage raisonnable, | ; 1
. riage involontairement stérile.” ment hâtif et la venue souhaitée

laine , . eens : ; : U
ir la L'iuteur soutient que la stérilité des enfants au lieu de leur ajour-
sun est rarement imputable à des cir-i nement égoiste que les techniques H

gnie constances existant à la naissance modernes rendent fréquent quoiqu’ 1

; et que les chances d’une heureuse |i] s’agisse d’une pratique à courte I
al a : . PR .
ates pro-création constituentle don natu_| vue et ridicule. Et des parents é- EX-MONTAGNARD LAURENTIEN

’ rel de la plupart des individus, et ventuels bien avisés feraient bien R /
a que c'est le rôle de la médecine de rechercher conseils et examen : 2 H
ar” préventive que de sauvegarder cet-|sinon avant le mariage, du moins { NW

te fonction. “A cette fin, remarque peu après qu’il a eu lieu”.

e f … PRESENTE --- |
u= ELEGANCE ET HYGIENE | |

de

vent i a |= DE LA CHAMBRE DE BAINilles i à

pide i ml
S Avec les accessoires, les maté- moins élégante ou moins efficace|| A

cun riaux et les couleurs dont on dispo- ment aménagée que la cuisine la} = M

se actuellement, il n’y a pas de rai- plus moderne. EEE
son pour que la salle de bain soit Pour tirer tout le parti possible MW

de l’espace ou de la forme de la ~
nul . V3 ae
en- < salle de bain — qu'il s'agisse d’une| |M
ais VAISSELLE A LAVER ef maison en construction ou d'une

> , maison en voie de rénovation — \ °

L’EVIER QUI DEBORDE! l’Institut Canadiens de Plomberie Il D 2 ® P
ord _ € et de Chauffage conseille d'établir | eso I ante come te en actes e

lu- ZY = ” d'abord un plan précis.
es cs ee Si l’on peut aisément modifier

la disposition des meubles, il n’en ||
‘ | va pas de méme des accessoires E HARPE

™ | d’une salle de bain qui font partie H e e i)

intégrante de la pièce et qu’on ne

| déplace pas sans beaucoup d’ennuis. M

|

a 7 |. | A

Industriels .. . ! Bn

| Commerçants .. . !
| ’ : 1 4

Hommes d'affaires. . .! a hres p m
J .

| Cultivateurs . . . ! = = a

Prenez . . . CHRC K

mereetes GRAND VAUDEVILLE |
Informations . . . A KE 2

: j a i

Documentation. |i Le fameux Grand Champion danseur i ;
Quand la Lessive Gillett vient en Techniques . >

;

ntact avec le dépôt de graisse qui . :
k

EESS pone Gérard Rancourtstruction disparaît bientôt et l'eau

s'écoule normalement. Pour garder où VIEUx |
'

toujours libres vos renvois d’eau,

. versez-y de la Gillett non diluée, iH e e

une fois par semaine. L C b ; S / t Rr

Employez la Gillett en solution e OU) oy O I atre

pour nettoyer vos planchers sans Hi > M

dur frottage et pour alléger tous .

, travaux de nettoyage. Elle agit effi-

\ cacement et vous évite bien des fa- fl 4enBeans a armante Jeannette anteuse
1a Gillett aujour-

;

d’hui méme. =

oNefaitesJamais HENRI LEPAGEgérant générel C 2 e ©
dans l'eau chaude. ome len 1t m n ants:

tiveetle-mêmeré- 3 1] AU CADRAN DE Bf ° . . .

chaufie l'eau ~ VOTRE: RADIO
> FABRICATION CANADIENNE
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AU CENTRE RECREATIF
par Clermont Falardeau

  

 

 

 

Position des clubs Boulanger A 24

PJ. Pts

|

Lacroix R. 18)
Chassé & Fils 27 25 | |Chassé J. 27
Chev. Colomb 27 23 |Lambert V. 27
J. A Vachon 24 21 [Prince M. 24
Victor Darac 27 17 |Savoie G. 24

Louis Vachon 24 17 Doyon J. on

Camil Darac 24 15 Poulin G. 18

Guide 21 14 Gagnon J. 24

Baronet 21 12

|

Carette J. 21

Hôtel Beaudoin 24 9 Dulac R. 24

Pathé 27 8 |Duval R. 27
Corriveau Jac. 21

Moyenne des hommes Darac 27

Bilodeau 27
Noms PJ. Total Moy [Lachance D. 97

Landry G. 24 2873 1182! Lagueux R. 24

Paris G. 24 2725 118.5 Paré P. 24

Poulin J. J. 27 8052 113.1

|

Lebel R. 3

Benson J. 24 2630 109.5 Gagnon G. 27

Genest R. 21 2297 109.3

|

Giguere L. J. 24

Châteauneuf R. 21
Corriveau R. 27

3 A 19 Corriveau J. 27

R. Frère Marcelin n’était pas de DAMES

force à se mesurer à M. le Curé

Lehoux car ce dernier remporta Noms PJ.

la victoire par un score de 113 à Demers J. 27

65! quelle défaite! Mais le frère

|

Carette D. 21

Marcellin ne se dit pas pour bat-| Lebel P. 21

tu puisqu’il accepte de se repren- Grenier P. A. 24

dre vendredt après midi vers les| Grenier C. 24

2% hres a 3 hres le 11 mars et| Cloutier T. 24

d'ici a ce temps la il ne manque

|

Lebel M. 24

pas de venir pratiquer afin de

|

Jacques H. 27

renforeir sa moyenne! qu’il soit

|

Giguére Gh. 27

dit en passant n’est pas très élevée

|

Giguère Rita 27

(61.9%) tous ses supporteurs se Giguère Ginette 24

joignent à nous pour lui offrir Lebel J. 21

toutes nos sympathies et nous| Lacroix C. 21

lui souhaitons bonne chance pour| Lehouillier F. 21

vendredi prochain le 11 mars. Gallagher M. 24

Admission gratis Carter J. 27 

2621
1963

2869
2849
2499
2472

27317
1822

2420

2089
2374

2644
2052
2633

2588
2574

2285
2278.
279

2482

2180
1788
2262

2186

Total

2576

1790
1776

2026

1747

1946

1921

2156

2154

2150

1885

1630
1628

1597

1826

2022

LES QUILLES AU
CENTRE RECREATIF

109.2
109.0

405.8
105.5
104.1
103.
101.3
101.2
100.8

99.1
98.9
98.2
97,7
97.5

95.8
95.3
95.2

94.9
93.
91.9
90.8
85.1

83.8
80.9

Moy
95.4

85.2

54.5

84.4

83.1

81.0
RO.

79.8

79.7

79.6

78.5

77.6

7.5

76.0

76.0

74.8
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Voyez vous-méme —
chez vous—ce que la
“touche profession-
nelle’ de Hudnut fait
pour la beauté de vos
cheveux, Essayez cette
merveilleuse perma-
nente à faire chez soi
—avec l'offre spéciale
de Creme Rinse.

II MEILLEURE DE7FAÇONS -
Se 1. Epargne du Temps.
Mes. = 2. Meilleure Lotion pour

Ondulation.
3. Papiers protège-bouts

plus longs et plus
sulides,

. Neutratisant double-
force.

. Technique améliorée.
. Comprend le Creme
Rinse Hudnut.
.Deux grandeurs de
“tiges. (PAS dansle né-
cessaire de Rechange)

ONDULATION "HOME PERMANENT”

Rishard, +udnit~
La Permanent qui vaut celle d’un Professionnel

PHARMACIE

DR MAURICE JACQUES

 

Ste-Marie, Bce, P.Q.

  
  

- - -

HOMMES
La lutte est toujours chaude et

les gagnants y vont avec plein

entrein pour défaire leurs adver-

saires le plus tôt que possible.

Roland Lacroix n’a pas trop de
difficulté à défaire Richard Bro-

chu par 21-10, 21-14, 21-17 et en-

suite vient au tour de Karsh à se

faire battre en 3 parties consécuti-
ves par M. Louis Alfred Ferland,
avocat, par 21-7, 21-14, 21-12. Clau

de Faucher défait V. Darad par

21-16, 21-16, 21-17. V. Lambert
défait Maurice Dulac par 21-17;

18-21, 21-7 et Dominique Lachan-

ce réussit difficilement à défaire

Roland Dulac par 21-10, 12-21, et
24-22. Cyrille Dulac d’emporte sur

Gérald Savoie comme le pointage

l’indique 22-20, 22-20, 21-18. Ri-

chard Brochu défait Lionel Thibo-

deau 21-14; 21-6; 21-11 mais Ri-
chard Brochu se fait défaire a son

tour par L.A. Ferland par 21-16;

14-21; 21-19.

DAMES

Aurore Fortin défait Rita Gi-
guére par 21-17; 21-16; 22-20. De-

nise Ferland défait Roxane Giguè-

re par 21-18; 21-18; 21-18. Ginet-

te Giguère défait Madeleine La-
croix par 21-10; 21-8; 21-10. De-

nise Carette défait à son tour avec

surprise Jacqueline Lebel par 2

a 1: 21-17; 17-21; 21-18.
Pauline Lebel est défaite par

Monique Gagnon 21-16; 16-21; 21-

14. Et voila que Madeleine Lebel

défait Aurore Fortin en 3 parties

consécutives: 21-18; 21-11; 21-18.

Denise Ferland défait Carmel Bilo-

deau par 21-12; 19-21; 21-18. Au-

rore Fortin défait Pauline Corri-

veau en 3 parties: 21-15; 21-10;21

15.
Voici

medi:

la cédule de jeudi et sa-

Cédule de la semaine
HOMMES

Jeudi le 10 mars 1949

7 hres a 7% hres —

Thibodeau vs A. Pomerlean

7% hres 4 8 hres —
R. Giguére vs C. Dulac

8 hres a 8% hres —

R. Brochu vs A. Lebel.

 

Bilodeau 21 2012 74.5

Faucher M. 27 2012 745

Jacques R. 24 1772 73.8

Demers R. 27 1983 73.4

Bilodeau C. 27 1979 732
Roy J.-Mance 27 1961 72/6

Châteauneuf C. G. 24 1744 72.6
Grégoire M. 24 1743 72.6

Langlois T. 24 1713 712

Bolduc A. 12 847 70.6
Ferland L. 27 1948 684

Ferland D. 27 1832 67.5!

Grégoire L. 21 1406 66.9

Grégoire T. 15 1004 66.9

 

M. Charles Albert Poulin de St-

Georges était à Ste-Marie samed:

Mme Vve L. Poulin de Québec

était en visite à Ste-Marie récem-

ment.

Mlle Marcelle Lacroix est de re-

tour d’une promenade à St-Geor-

ges.
M.

était en visite

maine dernière.
Mlle Lucille Gravel de Marble-

ton visitait Mme Thomas Labbé

à Ste-Marie récemment.
M. Mme Pierre Gérard Tardif

de Lauzon ainsi que leurs enfants

Denis et Christiane rendaient vi-
site à M. Mme Odilon Lessard di-

manche dernier.
M. Pierre Quirion et M. Alph.

Fortin à Beauceville étaient de

passage à Ste-Marie récemment.

M. Ludger Dionne de St-Georges

était en voyage à Ste-Marie ré-

cemment.

M. Blake du Quebec Central était

de passage à Ste-Marie ces jours

derniers.
M. Mme Dr St-Jacques sont de

retour d’un voyage à Montréal.

M. le Dr Philippe Dionne est de

retour à son bureau après quel-

ques jours de repos à l'Hôpital,
M. Thomas Labbé est de retour

d'un voyage de quelques jours à

Montréal.
‘M. Philippe Chassé est de retour

d’un voyage dans le bas du fleuve.

MM.Jacques et Guy Lacroix sont

de retour d’une promenade au Ber-

mudes.

M. Camil Darac, marchand de
Ste-Marie est de retour d'un voya-
ge d’affaires à Montréal,
Mme Louis Alfred Ferland de

Ste-Marie est de retour d'une pro-

l’inspecteur Royer de Québec

à Ste-Marie la se-

  
 

LE GUIDE

 

8% hres 4 9 hres —

C. Dulac vs L. A. Ferland Avo.
9 hres à 9% hres —

A. Lebel vs R. Lebel

Samedi le 12 mars
7 hres a4 7% hres —

M. A. Poulin vs A. Pomerleau
7% hres 4 8hres —
M. A. Poulin vs V. Darac

8 hres a 8'% hres —
M. A. Poulin vs G. Savoie

8% hres a 9 hres —
V. Lambert vs A. Pomerleau

9 hres à 9% hres —
C. Faucher vs M. Dulac

DAMES

Jeudi 10 mars 1949
7 hres à 744 hres —

G. Giguére vs M. Lebel

7% hres a 8 hres —
P. Lebel vs P. Corriveau

8 hres 2 8% hres —
D. Carette vs J. Lebel

8% hres à 9 hres —

M. Gagnon vs J. Lebel

Samedi le 12 mars

7 hres & 7% hres —

D. Ferland vs C. Bilodeau

7% hres 4 8 hres —
A. Fortin vs Rox. Giguére

8 hres a 8% hres —
Rita Giguére vs M. Gagnon

84 hres à 9 hres —

G. Giguere vs J. Lebel

Naissance
M. et Mme Benoit Vachon de

Ste-Marie, annoncent la naissance
d’un fils né à l’Hôpital de Beauce-

ville et baptisé sous les prénoms

 

de Joseph, Marie, Albert. Gilles.
Parrain et Mraraine M. et Mme
Albert Châteauneuf de Québec,

représentés par M. et Mme Lionel
Châteauneuf. Porteuse Garde Ga-

brielle Landry, G. M. G.

Nos félicitations.

ACTIVITES DE -
L’UNITE SANITAIRE
Mardi le 15: Ste-Marie: De 2 hrs

à 4 hrs, à la salle du Conseil, cli-

nique pour les bébés et immunisa-

tion contre la diphtérie et la co-

queluche.

Ste-Marie: Cours d'hygiène à l’E

cole Méangère par Mlle L. Bolduc

Mercredi, le 16: Vallée Jonction:

De 2 hrs à 3 hrs, à la salle des

Chevaliers de Colomb, clinique pour
les bébés et immunisation contre la
diphtérie et la coqueluche.

Vendredi le 18: Inspection médi-

cale scolaire.

Dr F. Guimont, D.P.H.

Médecin hygiéniste

Le ministre des Finances

sera responsable de la

défaite libérale
Il appert que ie ministre des

finances ne veut pas démordre et
nc veut pas diminuer sensiblement
l'impôt sur le revenu. Ceci veut

dire la défaite libérale. Le peuple

ne veut plus tolérer cette impôt

qui est devenu une ruine. On dit

même que les officiers qui ont la

charge de faire respecter l’impôt

ne se gênent pas pour poursuivre
impitoyablement ceux qui ne sont

pas en règle ou ceux qui retardent

à faire leur rapport. Ces officiers

sont coupables devant le peuple et

ce même peuple va leur signifier

sa juste colère. Il appartient aux

ministres et aux «députés de cal-

mer le zéle,-de ces officiers, L’im-
pôt est déjà assez injuste comme
cela, sans que des zélés rendent
la situation intenable. Dans cer-
tains cas, pire qu’en Russie. Un

peu de prévoyance, MM. les libé-
raux, sans cela ne songez plus au

pouvoir. Nous ne disons pas cela

pour déplaire au gouvernement, au

contraire. Nous indiquons aux libé-

raux ce qu’ils doivent faire s’ils
=—--—-——>——————————

AVIS AUX AUTOMOBILISTES
A partir de samedi le 19 mars 4 10 hres a.m. et tous les

samedis ‘jusqu’au 7 mai inclusivement, je serai à l’Hôtel
Armand Poulin de Sainte-Marie pour application de li-
cences d’automobiles.

Cette année, comme l'an dernier, le certificat d’en-
registrement du char pour l’année précédente sera exigé. menade à Québec,

 

JEUDI 40 MARS 1849

TENNISSUR TABLE
—————————
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STE-MARIE

Le 8 février, à M. et Mme Odi-

lon Gosselin (Rita Sylvain), est
née une fille, baptisée sous les pré-

noms de Marie, Lydia, Rose, Loui-

se. Parrain et marraine, M. et

Mme Wilfrid Poulin, oncle et tante

de l’enfant.

Le 11 février, à M. et Mme Hen-
ri Doyon (Thérèse, Dolorès Va-

chon) un fils baptisé sous les pré-
noms de Joseph, Henri, Roger.

Parrain et marraine: M. et Mme

Joseph Vachon, grands-parents de

l’enfant.

Le 13 février, à M. et Mme Lé-

once Lehouillier (Diana Lefebvre)
un fils baptisé sous les prénoms

de Joseph, Herman. Parrain et

marraine: M. et Mme Mamerth

Lehouillier, grands-parents de l’en-

fant.

Le 13 février, à M. et Mme Léo-

pold Cliche (Huguette Lessard)
une fille baptisée sous les prê-

noms de Marie, Louise, Laure, Li-

na. Parrain et marraine: M. et

Mme Auguste Lessard, grands-

parents de l’enfant.

Le 20 février, à M. et Mme J--
Paul Grenier (Gabrielle Gagné)

une fille, baptisée sous les prénoms

de Marie, Louise, Nicole. Parrain

et marraine: M. et Mme Georges

Gagné, grands-parents de l’enfant.
Le 19 février, à M. et Mme Geor

ges Binet (Henriette Roberge) un

fils baptisé sous les prénoms de
Joseph, Georges, Clément. Parrain

et marraine: M. et Mme Georges
Brousseau, oncle et tante de l’en-

fant.
Le 27 février, à M. et Mme Ro-

land Poulin (Jeanne d’Arc Bédard)

une fille, baptisée sous les prénoms

de Marie, Jeanne, Lisette, Jacque-

line. Parrain et marraine M. et

Mme Auguste Fortin, oncle et tan-

te de l'enfant.

Le 3 mars, à M. et Mme Au-
guste Bilodeau (Florence Champa-

gne une fille, baptisée sous les pré-

noms de Marie, Aline, Denise. Par-
rain et marraine: M. et Mme AI-

béni Bilodeau, oncle et tante de

l’enfant.

 
Le temps est venu d’agir
Le communisme fait une lutte

enragée actuellement et il importe

de régler la question au plus tôt.

Nous nous demandons jusqu’où les

États-Unis attendront avant de

faire goûter la bombe atomique à

la Russie. Il est temps d’agir avant

que le communisme devienne trop

fort car toutes les forces révolu-
tionnaires se liguent actuellement

et il ne faut pas attendre trop tard.

Nl est devenu temps d’agir.

Notre ami Philippe Gagné
Nos amis Dominique Lachance

et Philippe Gagné ont parlé des

anciens joueurs de hockey de Ste-

Marie récemment, chez notre ami
Thomas Labbé et nos deux amis

nous ont décerné la palme du meil-

leur joueur de hockey qui a passé
à Ste-Marie. Nous n’avons pas de

prétention, mais nous remercions
tut de même nos deux mais de la
bonne opinion qu’ils ont gardé de

nous. Il est vrai qu’à notre époque

le hockey se jouait un peu de

façon différente et la force d'un

joueur individuel était plus facile

à voir qu’aujourd’hui. Il est passé

de bons joueurs à Ste-Marie. Ainsi

Alonzo St-Hilaire, Georges St-Hi-
laire, Yvon Turcotte, Paul Ferland,

G. Dechêne, Marius et Léo Vallée,
Dominique Lachance, et plusieurs

jeunes que nous ne connaissons
pas assez bien pour en parler, mais

qui tout de même feront une belle

marque. Nos remerciements. Une

chose que nous pouvons dire de

Philippe Gagné est que dans les a-

mateurs de hockey lui et Domini-

  veulent conserver le pouvoir à Ot-
tawa.

J. A. Cloutier,

Emetteur V. A.  

Hockey à Vallée Jonction
Mercredi, le 2 mars avait lieu

une partie de hockey, disputée en-
tre deux équipes ,composées de

joueurs de “La Valley Shoe”. Le
département du Taillage se mesu-

rait aux autres départements.
La hardiesse des tailleurs fit un

peu sourire les autres joueurs. Ces

derniers eurent la surprise de leur
vie en voyant les équipiers du tail-
lage prendre les devants, et après
avoir perdu leur avance, réussir

enfin à égaliser.

Les résultats du pool de la
partie précédente avait permis aux

organisateurs de réengager quel-
ques-uns des membres de la petite
fanfare organisée pour soulever

l’assistance de la partie “Catheri-

ne vs Novices”.

Nos petits “fanfarons” ont réus-
si encore une fois à gagner la sym-

pathie des amateurs en faveur du
Taillage. La partie se termina au

pointage de 3 - 3.  

| Ste-Marls Sos

SOUMISSION
Province de Québec,

Municipalité Scolaire de
St-Sylvestre, Sud,

Avis public est par les présentes
donné que des soumissions cache-
tées et undossées: “Soumissions

pour construction d'écoles,” seront

reçues d’ici au ler avril 1949 par
ladite Municipalité Scolaire pour la

construction d’écoles dans le Vil-

lage de St-Sylvestre, Lotbinière.

Les plans, devis et conditions se-
ront visibles à la résidence de M.

Emile Côté, président de ladite

Municipalité lequel recevra les sou-
missions.

La Municipalité ne s’engage à
accepter ni la plus basse ni aucune

des soumissions qui lui parvien-

dront. ’ '

Donné à St-Sylvestre ce 3ième

jour de mars 1949.

Camille Landry,

Sec.-trésorier.
mars 10 - 17 - 24.
 

TRUC COMMUNISTE DECOUVERT
Des chefs communistes cana-

diens ont tenté récemment de

s’immiscer dans la grève de l’a-
miante à Asbestos, en offrant des
secours en argent à des chefs des

syndicats cathcliques, Inutile de di-

re que cette intervention a été im

médiatement refusée par la CTCC
Dès le début de la grève des télé

grammes commencèrent d’arriver

venant de chefs d’unions recon-

nues comme ayant de fortes ten-

darèes communistes. On offrait

d'intervenir dans la grève en pay-

ant des secours aux grevistes, en

les aidant de toutes sortes de fa-

çons. Une enquête fut rapidement

menée par les chefs de la CTCC
et une fois le pot aux roses dé.

couvert, ordre fut donné aux offi-

ciers de Montréal, d’Asbestos et

d’ailleurs d’être sur le qui-vive
pour empêcher que cette offre ne

soit mise à exécution par des moy-

ens dJétournés. La nouvelle a été
révélée aujourd’hui par un officier

supérieur de la CTCC.

 

La population

d’East-Broughton

va protester
Un requéte est actuellement en

circulation 3 East-Broughton, la-

quelle sera signée par la majorité

de la population pour protester

contre la campagne faite sur l'a-

miantose que l’on dit exister dans

cette municipalité. On dit qu’il
n'existe aucun cas de cette suppo-

sée maladie et toute cette campa-

gne a été montée par un clan de
créditistes et d’insatisfaits qui
n’ont qu’un but . . . faire de la

petite politique.

L’amiantose n'existe_ aucunement,

c’est là une maladie qui a germé

dans la cervelle de certaines per-

sonnes atteintes ‘“D’idioantose’ et
dont les résultats peuvent être des

plus nuisibles à la belle municipa-

lité d’East-Broughton. Toute cette

histoire n’est que le résultat d’une

campagne dans le but de critiquer
le gouvernement provincial et rien

n’est vrai dans la campagne du

“Devoir” et des autres journaux

qui ont soutenu cette folie. Lorsque

nous disons que le “Devoir” est

dans les patates, nous avons la

preuve de ce que nous avançons et

les rédacteurs du “Devoir” feraient
bien de venir. s’enquérir sur place

de la véracité de ce que nous dé-

clarons. La campagne de Burton

Ledoux est nuisible, fausse et ab-

solument inexacte,

Jean-M. Carette

“Idioantose’’, forme de mala-
die qui frise l”“idiotie”.

N.B.:

 

Pas de crise
On a plus de peur que de mal.

Il n’y a pas de crise en vue, mais
le fait de colporter de mauvaises
nouvelles font craindre les gens

qui par le fait sont souvent la cau-

se d'une crise qui n’existerait pas.

Le dire, c’est l'attirer. Soyons donc
optimisme . . . le Bon Dieu fait

vivre les oiseaux, comment nous

oublierait-il . . . ?

 

que Lachance sont bien en mesure

de parler de nos joueurs car rares

sont les parties auxquelles ils n’ont

pas assistés et en bon sport, ils

ont tous “bien connus ceux qui ont

fait leur marque. Ils peuvent en

parler en connaissance de cause.

ATTENTION
Mesdames, Mesdemoiselles,

 

Une surprise
Un incident ‘qui aurait pu avoir

des suites graves est survenu à M.

Paul Emile Turmel de Ste-Germai-

ne de Dorchester. M. Turmel sciait

du bois avec une scie ronde, mue
par un moteur d'automobile, lors-

que soudain la scie ronde se fendit

en plusieurs morceaux et une par-
tie pesant 22 lbs, tomba 6 arpents
plus loin, sur la grange de M.
Adelville Poulin qui était à tirer

ses vaches dans son étable. On i-

magine la surprise du cultivateur

lorsqu’il‘vit arriver cette pièce qui

fendit un soliveau et tomba à un

endroit isolé. Heureusement, per-
sonne ne fut victime de tout cela,

ce qui est tout à fait étonnant.

La Neuvaine à St-Joseph

La neuvaine préparatoire à la

fête de St-Joseph débute aujour-
d'hui, jeudi. Plusieurs personnes

suivent les exercices de cette neu-

vaine préparatoire à la fête du
grand Saint, St-Joseph.
  

De passage en Beauce
Monsieur Roland Chevrier de la

Troupe Roland Chevrier, artistes

de théâtre, est venu visiter M. et

Mme Jean-M. Carette. dimanche

dernier. M. Chevrier viendra jouer

au Centre Récréatif avec sa troupe
au cours du mois d’avril. M. Che-

vrier était accompagné d’un artiste

de sa troupe. Il est possible que

cette troupe fasse la tournée de la

Beauce, si M. Carette parvient à

prendre arrangements avec les au-

tres endroits. Nous en reparlerons.

MAISON A VENDRE
Maison de 1 étage, 6 apparte-

ments, à vendre à un prix raison-
nable, située Avenue St-Patrice.

S’adresser sur les lieux à:

Benoît Blanchet, ,

Ste-Marie, Bce.
10 - 17 mars

A VENDRE
Deux paires de rideaux en ve-

lours bruns, très propres, à de bon-
nes conditions.

Trois paires de patins. Une paire
point 2 pour garçon, deux paires
point 4 pourfille.

S'adresser au Guide
10 mars P.

ATTENTION

 

 

J'ai le plaisir de vous annoncer que mon salon de
modes est de nouveau à votre disposition.

, Vous êtes cordialement invitées à profiter du beau
choix de chapeaux dans les créations et les teintes les
plus nouvelles: paille, saturne, milan, etc etc…

J’ai aussi un
de mariées.

beäu choix de fleurs, rubans, et voiles

Une visite est sollicitée

Mme Alfred Faucher et

Mile Hugette Simard
122 Notre-Dame, - Ste-Marie, Bce.-

Ancien poste de Mlle Dalila Roy.
10 - 17 - 24

+


